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NOTES DE LA DIRECTION

Le Monte TLLUSTRÉ de Noël offre à ses lectrices of
ses lecteurs ses respectueux hommages.

Ne manquez pus de lire le nouveaufruilleton. C'est
une des plus belles œuvres de l'illustre romancier, l'ierre
Muël.

Nous attirons l'attention des lecteurs sur un numéro
original que nous préparons. I contiendra sa fleur des
unecdotes canadiennes.

Notre dévoué collaborateur, M. Jehin-Prume, nous
promet une série d'articles avec portraits sur nos princi.
pules artistes canadiennes-françuises.

Nos lecteurs sont priés de remarquer que le feuilleton
ot la musique, quoique consus avec le reste du journal,
peuvent se détacher «tisément pour être reliés à part.

Nous avons fuit de nombreux changements dans la Liste
des primes offertes gratuitement à nos abonnés qui paient
d'avance. Consulte:-la el vous trouvere: quelque chose
qui vous plaira.

Au nombre des numéros intéressants que nous allons
Publier prochainement, nous mentionnerons celui qui
sera consacré à notre grand artiste Julien, avec une
étude par Gonzalre Desardniers. D'autres numéros Je-
ront connaitre les wurres de MM. Geo. Delfosse, Fran-
chére, ete.

Notre prochain numéro contiendra un grand nombre
d'articles de Noël, qui n’ont pu prendre place dans ce
numéro. Ils seront encore d'actualité, vu que notre
journal (No du 29 décembre) seru en vente lundi pro.
chain, le 24 décembre, la reille de Noël.

 

Nous attirons Ualtention de nos iectrices sur le zon-
cours que LE MoNDE ILLUSTRÉ vient d'ouvrir spéciale-
ment pour elles. Les prix sont réellement magnifiques
rt méritent que l'on fasse un effort pour les gagner.
D'ailleurs ia question posée n'est pas difficile et nous
croyons qu’elle nous vaudra des centaines de churmantes
réponses.

Le Monde Illustré à marché de progrès en progrès
depuis le commencement de sa 17ème année. Aucune
publication illustrée française en Amérique n'a aug-
menlé en circulation aussi constamment durant la
même rériode, aucune n'e reçu plus d’enconragements de
ss «honnés, aucune n’a été plus franchement cana-
dienne : articles, gravures, dessins, nous avons tâché
d'introduire partout Ua note nationale et nous cruyons
avoir réussi. Notre intention est de pénétrer plus avant
dans cetle voie, et de continuer nos améliorations. Que
les putriotes nous suivent.
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UN VIEUX

BUÈNES DE VIE CANADIENNE

Xavier l’atonaude, as lanterne à la main, rentra à

pas hâtifs dans sa chambre, puis, s'approchant du lit,

il pousss sa femme en lui souttant i voix basse :

—Allons ! Mélie, lève-toi. Ca y est, le pére a

passé. (
Du coup, ls femme so drossa, et sur ses traits

durs, encore tout bouttis de sommeil, son mari erut

voir comme uno flamme de joie.

—Le pore...
—Uui, que j'te dis, le pire a passé...

si tu veux.

D'un bond, Mélie fut levée, puis elle suivit son

homme jusque dans la pièce a coté, qui était la chambre

de compagnie.

En effet Xavier avait dit vrai, et le vieux père l’a.

tenaude, qui allait atteindre ses quatre-vingt-deux

ans à Pâques, était bien cette fois trépassé. Le vieil-

lard était allongé, déjà rigide, sur le grand lit de

merisier rouge qui occupait presque la moitié de la
piece, et sa face apaisée, nux yeux mi-clos, témoi,

gnait de la mort habituellement douce des toi,

vieux, dont la vie prend fuite dans un petit souttle.

Xavier promena la lumière falote de la lanterne sur

le visage de son père, puis il dit à sa femme :

—J'venais d'mettre une bûche dans le poêle, et

j'm'en allais faire mon ‘“ train ” quand j'ai pensé à

Viens voir,

 

  

 

Sylva Clapin

venir voir pour le père. Le pauv'vioux a dit passer

sur les minuit. J'vas soigner les animaux, et toi, pen.
dant c'temps-là, tu prépareras tout ce qu'il faut.

Mélie approuvait de la tête, ses yeux obstinément

fixés sur la figure du mort.
—Et puis, continua Xavier, c’est demain le jour de

Noël, sans compter que nous allons avoir de la visite,
ce soir, pour veiller le vieux père. Il en faudra des
choses. pour faire réveillonner tout ce monde-li.
C'est une grosse dépense, mais comme on dit, on ne
meurt qu’une fois.

Mélie approuvait toujours sans dire mot. Elle ra-
hattit le drap sur la tête du mort, puis tous deux, à
pas menus, ils passèrent dans la cuisine, où l'horloge
venait de sonner cinq heures.

—C'’est ben vrai, dit la femme, ou ne meurt qu'une
fois. Tout de même, commetu «lis, en v'là de la dé-
pense.

Xavier venait d'ouvrir la porte. Au dehors appa-
raissait la nuit encore toute braisillante d'étoiles.
Bientôt il disparut, se dirigeant vers les bâtiments.
où déjà de sourds :meugloments se faisaient en-
tendre.

s »
*

L'habitation des Patenaude faisait face au Grand
Rang, près de Sainte-Madeleine, et leur terre était
l’une des plus considéralilea et des mieux tenues de
la paroisse. ll faut dire aussi que, de père en fils,
les Patenaude n’avaient jamais boudé devant l’ou-
vrage, et que même la Mélie, comme on l'appalait

—

=

communément” aux environs, était aussi
champs que son homme, donnant l'uxc:
preté au gain, avec le seul souci du faire
unique enfaut, sa fille Catherine, le fplu
de Sainte-Madeleine.

Restéo soule après lo départ de Navivr,
brune commère toute en boule. et aux peux
de furet—ne fut pas lente à Is boxv.u
qu’elle l'avait désiré, depuis longtemps, .
l'on viendrait lui annoncer la mort «dy +.
on pense que, depuis dix-sept ans de; 1
** donné ” à rente à son mari, il s"obatir,
dépit du bon sens, et à se prélauer dan-
chambre de la maison, la famouse ‘* ch:
pagnie ‘’, avec son lit monumental ot 5
lognes toutes neuves.

Et avec ça, toutes sortes de manigan.

fourrées dans le contrat. Tout le tra-l«

qui ne meurt pas, le cochon ** raisonn..
qu’à la cruche de jamaïque de rigueur. 1:

ces trois longs jours où il s’était couche .
n'en ayant pas, disait-il, pour deux hw

encore trouvé moyen de durer jusqu'a
A tout instant, on entrait le voir, s'ati-

trouver passé, et toujuurs la vie, ridicule:

s'acharnait sur ce vieux corps. Non, vrai.
tisssit plus de cetre trempe. Heureusemer
fois, c'était fini.

Et tout en monologuaut de la sorte,

quait rapidement à ses soins de ménage,
de se mettre a sa grande tâche annuelle du

Fétes, ses ‘* beignes ", qu'elle savait du 1.
tionner & miracle.

* ®
*

Sur ces entrefaites, le jour, pou pe.

annonçant une radieuse matinde d'hiver, .

lumière étincelante, au loin, le mont Saint «

dresaait comme un énorme bloc de gran:

arêtes nettement tranchées. Cette annue-la.
diluviennes, survenues vers la mi-décemlr

fait disparaitre toutes traces de noive : p

ayant suivi tout aussitôt, l'air était rest. «f u»

admirable, oi se dessinaient les moindre

paysage.

Sitot son “‘ train ” fini, Navier était I

annoncer aux voising la nouvelle de la mo:

Cela fait, il rentra atteler son vieux che
ayant décidé de pousser jusqu'à Saint-Hyv 1:

y faire ses achats de Nocl.

La maison, maintenant, ne désemplissait

fut. jusqu'au soir, un détilé ininterrompu d.

la paroisse, venant rendre une dernière vis:

Pierre. En entrant, chacun allait s'agen:

la chambre de compagnie, oùle ‘‘ vieux “ ét

vôtu de ses beaux habita d'étoffe du dituanc!-
là-haut, sur le lit monumental, comme st:

falque. De chaque côté du cadavre lrûla
cierges bénits, dans de grands flambeau
duré.

En sortant de là, les visiteurs faisaient hi.

les femmes restant à causer dans la slle «
hommes passant plus loin dans In cuisine p

la pipe. A la brunante, Navier revint «

apportant le petit whisky blanc si cher «

‘‘habitants , et de son côté Mélie alla chu

ces dames deux flacons de liqueur de cerises
coin de la salle, en permanence, s'étagenient

mides de heignes, où chacun se servait à vols

Dans la cuisine, le diapason des voix s'ét«
et les conversations, inévitablement, tours

politique. La fumée des pipes devenait suit:

déjà, à plusieurs reprises, on avait été forc:

la porte pour se donner un peu d'air respiral.

Au dehors, la froid se faisait plus vif, et }

Noël venait rapidement, apparaissant, comuus

la veille, Loute diamantée d'étoiles resplendis-

LE
*
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peu aprés ily eut une accalmie dans le nombre

dos visite. =- (in récits encore un chapelot prés du

nn Mélie, voyant qu'il ne venait plus per-

corps ', la porte de la chambre mortusire, et le

py iuissé seul, svec de nouvosux cieryos rallu.

més pre nuit de Noël. Il en passerait encoreune

tre © on fils, puis, le lendemain, on devait le

porter . inéticre. ;

Ver: nze heures, l'un des cavaliers de Cathe-

rine, att allé voir aux chevaux, attachés çà et là

devant

=

1sison, rentrs précipitammont en criant :

I. airons L..

al "it, chacun fut dehors, les yeux levés vers

Je tirn. + ou mirvitait, dans le bleu profond de la

nuit, - leudide aurore horéale. Les habitants de

l'endr: ppeluient cels les ** clairon#,” vieille ex-

pressi roresque qu'ils devaient tenir d'un Acadien

ayant .. sutrefois dans la paroisse.

On .sia, et le père Jean Belhumeur, ami intime

du déi aftirma que c'étaient là los âmes des élus

qui + sient célébrer la Noël. Les ** clairons ”

grand. nt à vue d'œil, couvrant tout le ciel jus-

qu'au h, et c'était là-haut tout un fourmillement

de lu: vertes, jaunes, ou rouges, se poursuivant et

folàtr us relâche. Parfois, encore, on eût dit que

la voi. —leste se couvrait d'un immense voile de soie

rose, mille cassures lumineuses ; puis tout cela

dispar ait, ou plutôt se déchirait subitement avec

un | claquement sec qui vibrait d'un horizon à

l’autr.
..
*

C pas tout ¢a, fit quelqu'un, mais on n'a que

tem; ie filer pour la messe.

En « «+. il allait être bientôt minuit, sans compter

qu'on wit bien ur bout de route de deux willes

avant + tre rendu à l'église.

« -auv‘père Pierre, dit un autre, c'est ben la pre-

mic re © ts qu'il aurs manqué ss messe de minuit.
tin housculait, chacun désentravant son cheval et

disp--aut les peaux de carriole dans sa voiture.

Trens ! qu'est-ce qu’il leur prend dune comme ça

dans *. maison / s'écrièrent plusieurs à lu fois, en

avau- ant de quelques pas, attirés vers quelque chose

d'inu “vutumé qui se passait à l'intérieur.

Dos anbres couraient çà et là, derrière les vitresa

comt:ceffarées. Puis, de grands cris, ln porte s’ou®

vran: vu coup de vent, et la Mélie se précipita,Zdé-
bou: « ;lutôt dans les bras des arrivants, battant l'air

de - ras, et n’ayant que la force de balbutier :
Le pere !.. Mon Dieu !.. le père Pierre |...

lus côtés, on accourait. Mais, sur le seuil, cha

eur -ta bien vite cloué à sa place. Dans la salle

d v, le père Pierre—oui, le mort, le père Pierre

en rsonne—venait d'apparaitre, ayant grand air

da: —vètements du dimanche,le teint frais, reposé

qu je ! presque vermeil, se dirigeant vers la cui.
su ‘1, dans l'entrebâillement de la porte, se tenait

\ . positivement médusé,et l'«wil tout rond &'é,

Hp. ute. Dans un cuin, quelques femmes s'écra-

sai. pressées lus unes contre les autras. Ce fut hien

pir. ore quand on entendit le revenant qui, s'adres-

tal son fils, lui disait d'une joli timbre autori.
tu

ben ! Xavier, quoi qu'tu fais donc, que t'at-

tell as César, pour la messe.

Co oud Saint-Jean ! Il parlait même d'atteler César.
AL. niche ‘ on y pensait bien, à César, en ce moment.

{n'est pas tout. Avisant les beignes eur la table,
le sivux, se rappelant sans doute qu'il n'avait pas

wan¢ depuis longtemps, en grignota deux ou trois,

tous en lampant avec une évidente satisfaction un brin

de whisky resté au fond d'un verre.

Ce fut Mélie qui résuma la situation et amens une

détente, en marmottant rageusement:
Eh ben ! vous avez qu'à voir‘...

..
»

Que s’était-il passé ? C'est bien simple. Le vieux
avait eu une syncope, avec tous les symptômes de

Mort apparente, et alors qu'on le croyait bien fini il

he faisait qu'emmagasiner de nouveaux trésors de vie,

Pour pouvoir durer encore plus longtemps.

Il le prouva bien, du roste, car il ne mourut quel'été

suivant, aux framboises, d'uneffort contracté en aidant

Xavier à rentrer ses foins, alors que, bizarrorie des

choses d'ici-bne ! Mélie était emportéu dès ln fin du

môme hiver par une attaque de pneumonie sigue.
Ah ! nun, vrai, où n'en lâtissait plus de cette

trempe.
SILVA CLAFAN.

—><==——

SCÈNE DE MŒURS CANADIENNES

(LA MESSE DE MINUIT)

La lune brille, le temps est calme et sec, la fumée

des toits monte droit dans l’air, en blanches spirales,

les cloua des maisonnettes éclatent par intervalles

avec un bruit solennel, la neige crie sous les voitures

qui passent, les chevaux, tout couverts de frituas, se

hâtent d'amener leurs gens au village.

On détèle chez le marchand, l'hételier, te p'tit pa-

rent ou le vieux rontier, autrefois notre voisin dans la

concession prochaine, on court à la sacristie, prendre

rang parmi les pénitents de ls premivre heure, afin

d'éviter l'encombrement de ln dernicre, puis, confes-

sion faite, on s'enrevient fumer la pipe à l'endroit de

prédilection, en attendant la messe.

Ce soir-là, la jalousie refuse de grogner, ot la médi-

sance, d'enfoncer ses crocs dans la chair du prochain.

On arrive «le confesse, faut pas se mettre dans l’obli-

 

Wilfrid Larose

wation d'y retourner eucore avant la contaunion,

Aussi, c'est à peine si vous entendez quelques légers

mensonges sur l'épaisseur de la glace où surle poids du

mareassin que Pite vient de tuer. T'out au plus, cer-

tain vieux de la vieille risquera-t-il un bout d'histoire

de chasse-valerie : ** Oui, vrai comme vous étes-la, le

ennot atisli te train d'un cheval à l'épouvante, Tout

d'un coup ! la pince n'attrape-t-elle pus le coy du clo-

cher ? Ah ! mes p'tits anges, failait voir culbuter ça !

“ Cherche vitement le canot; plus de canot, rien

que des miettes, sur le perrou de l'église ©: "….

“ Et l'équipage ?

- “ Eh bien ‘ c'est ça qui m'a toujours le plus sur-

pris, l'équipage. Nolide, pas un brin de mal. Vous

avez qu'à voir, hein !

 Mnis… attendez ‘… ils avaiout eu peur L..

C'était justement la première fois que mon défunt

père m'avait conduit à la messe de minuit, J'étais bien

jeune, mais je me rappelle tout ça comme si c'était

d'hier.

+ Vous n'on avez pas eu connsissanice, Vous autres,

j'eompite bien, vous étiez trop petits ?

-+ Absolument ! on n'était pas encore au monde |...

__e Hein ?…. C'est pourtant vrai... Dites-moi done
or

comme j'me méle, a ¢'t-heure !

Ni ce n'est pas rompre le jefine, ajoute une voix,

nous prendrous bie, par là-dessus, un p'tit verre,

n'est-ce pas /

— Dame ! répond une autre, il paraît qu'un coup ne

gâte rien.…

On s'approche, vu trinque doucement.

 

Les hommes rebourrent leur calumet pour conti-

nuer la causette, les femmes couchent les enfants, qui

n'y résignent, dans l'espoir d'une visite au P'tit Jéaux,

demain, les jeunes gens ne font semblant de rien,

dans le salon...

Bientôt l'église s'illumine,l'office sonne, ln foule

entre en battant des picda dans les tambours, la mai.

tresse d'école et ses élèves entonnent le ‘ Ça Ber-

gers ”’ avec accompagnement par un ménétrier et par

la fille du notaire, —elle à bien voulu accepter, pour

la circonstance, lu direction de l'orgue-—la fête est

commencée.

Les yeux, cependant, distraient les oruilles, en se

fixant sur la crêche. Tls y voient un enfant de cire

couché aur de la paille cueillie par m’sieu l'euré lui-

même ; au-dessus, une toute petite lampe de vermeil ;

alentour, des miniatures de moutons, de bœufs et

d'âner en ferblanc ou en plâtre, des sapins onguirlan-

dés de ouate blanche pour simuler le verclas, des

fleurs artificielles d’un goût douteux, des anges cou-

leur de chair, avec des ailes bleues parsemées d'étoiles,

la Vierge dans l'attitude réjouie d’une jeune mère à

sou premier enfant, ot saint Joseph ravi do ce spec-

tacle.

Soyez qui vous vous voudrez, il ne vous déplaira

jamais à vous-même de voir et d'entendre cela.

Lesvilles fêtent l'abaissement de Dieu à grand ren-

fort de luxe, les campagnes, faute de ressources,

observent ce qu’on appelle la convenance du sujet.

C’est mieux, parce que c’est plus bucolique.

A la ville, les parures vous cachen: l'esprit de la

fête ; la campagne, tout contribue a le faire ressor-

tir. Là, sans être ému, vous admirez les c'uvres de

l'homme, en oubliant celles de Dieu ; ici, vous admirez

Dieu, sans presque vous arrêter à l’homme. A ln cam-

pagne, on communie, on prie, on pleure de joie, pen-

dant que nos enfants, ia lorgne, chantent ensemble :

gloire à Dieu et paix aux homn.es, et cela suffit ; le

cœur n'en demande pas plus, l'intelligence He trouve

rien à redire.

Dans chaque maison, il est resté une personne qui

attend vivement votre retour; sit tendresse l’avertit que

vous allez goûter trop tard au réveillon qu'elle vous a

préparé. Enfin. le chienfidele vous annonce : Vous

tournez le coin de la maison, vous voilà.

On n'est pas encore entré, que c'est un feu rou-

Junt de questions et de réponses sur toutes sortes

de petits riens aimables. Que de choses à se dire, à

s'apprendre, qu'on sait deja

_ « Allons, mettez-vous à table et mangez comme

il faut, commande ls maman; après ça, Vous jaserez

tant qu'rous vondrez. Nûrement, y est assez tard,

qu vous d'icz à oir une faim d'loup. Surtout, apres

une journée de jefine ts

< Ni vous voulez vous serrir auparavant, tout est

dans l'armoire.

Changement d'propos, y te l'ont mis benfaible,

ton whisky, ct'année, vieux /

— Oui 7? ça se pourrrait.

ailleurs, ç'arrait p't'éto été pareil. Veux-tu faire? ya

pu moyen de s’tier à parsonne | C'est aussi ben d'payer,

Mais si je l'avais acheté

pi de rien dire Les”

Um attane le menu : têtes on fromage, touryrières,

filets, boudins, gras ou maigres, rôtis et cornichons,

salades, ete ; on mange, où fume et l'un va se coucher

heureux, sans même songer au fouut ni à la robe de

carriole qu'on s'est peut-être fait voler à la porte de

l'église après la messe, ni au frain, qui est fait pour

jusqu'au midi.

Tout dort.

Dieu ouvert sur la création.

Soule, la lune veille comme l'œil de

Wiureie LAROSE.
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LA NOEL DE PAUL

  

“No man ever lived a right life
who had not been chastened by
A woman's love, atrenghtened by
her courage and gulded by her
direction.

Il était beau ; elle
était belle ; et si Paul

faisait admirer une tête

brune, intelligente et

expressive, Marguerite,

avec une taille de nym-

phe, captivait de sun œil
gris affectueusement

doux sous do longs cils

frémissants.

Que de jaloux ne fai-
saient-ils pas sur leur

passage !

Deux êtres qui s'en
vont se souriant avec amour, parlant ce langage des

Ames qu'on devine plutôt qu'un ne l'entend, brdant

lerêve des rêves, à cet âge de la vie ou n'ap; araissent
QU'horizons rot es sous des pi on:esses étornelles, —deux
êtres marchant ainsi unis dans une seule pensée qui

les confond *‘ ne sont ils pas des parias ?— mais des
parias qu'on envie ! ”
Car instinctivement, sans se l'expliquer même,

celui-là, qui traverse seul | existence, entend alors

pleurer au fond de son être, la voix si pénétrante du

poète inconnu :

 

Hermance

** Jamais, 0 Dieu ! jamais n'avoir connu l'ivresse

D'un mat redit tout bas avec plus de tendresse,

l'un œil furtif vers vous se tournant à moitié,
D'un bouquetà dessein près de vous oublié !

Quand votre front souffrant sur votre bras se penche.

N'avoir jamais senti une main fraiche et blanche

Passer dans vos cheveux, et tout bas, at bien doux.

Un accent attendri vous dire : “* Qu'avez-vous ? ”

* ®
>

Marguerite aimait-elle vraiment Paul i...

Paul aimait.il vraiment Marguerite 7...

Rarement une femme ne se donne qu'à demi.

Quand sun intelligence et son cœur se sont ouvorts à
un sentiment qu'elle croit partagé, elle est tout en-

tière à l'âme de son choix, —et c'est là, très souvent,

le mot de ces Inrmes discrètes versées dansle silence

des nuits, — de ces larmes qui mettent du feu au bord
des paupières !

Marguerite aituait Paul.

Paul, lui. qui pouvait dire ?... car l'homme, géné-

ralement, n’aime guère plus d'une saison, Il va, il

vient ; il se donne, il se reprend, selon sun peu de

dircernement— en une si noblo cause. La fortune ou

la beauté sont les bases mobiles sur lesquelles s'ap-

puient l'intensité ou la variabilité de ses sentiments,

Toutefois, sous le ciel gris de l'automne, quand la

feuille détachée tournait sa danse folle sous votre re-
gard, quand les arbres secouaieut leurs rameaux dé-

fouillés sur vus têtes, quand le vent, dans la ramure,

aisait entendre sa note plaintive, ils allaient, lui la

jeunesse, elle la bonté, ils allaient ! rediaant l'hymne

à nul autre pareil, quand on à vingt ans et qu’on croit
Jes avoir toujours !

Sous le ciel épais de l'hiver, sous les rares rayons de

soleil perçant la brume fréquente, sous la neige fouet-

tant le visage, ils passaient, eux, les enviés, les en-

viables ! faisant ‘gémir le sul durci de neige sous leurs

pas d'amoureux inconscients ; — ou, enveloppés de
chaudes fourrures, trainés par une paire de cuuraiers
superbes, ils traversaient, rapides, les foules ! —

semblant ignorer que le bonheur est fragile, qu'il

tient au cœur comme tient le nid désert à lu branche

qui s’est desséchée ; — et qu’il dure ce que durent les

frimas tardifs sous les premières caresses du prin-
temps...

Oh | qu'elle était heureuse, Marguerite, confiante

en l'amour de Paul ! Comme tout lui semblait grand,

beau, merveilleux ! Comme son compagnon lui-même

grandissait chaque jour dans son admiration ! — et
comme l'avenir lui promettait, à travers ses gazes de
mystères toutes pleines des choses inetfables :

VE MONDE ILLUSTRÉ

 

Pourtant un soir, un soir de bal, Marguerite laissa

un affreux soupçon entrer dans son oœur.

Paul ne l'avait-il pas oubliée en un long tôte à tate
avec Stella,— Stella ln blonde au front si pur, à la

vuix si charmeresse…

Et Stella, n’avait-olle pas été la belle de C. à ls der-

nière saison des eaux... Paul ne l'avait-il pas un peu

trop admirée alors, tandis qu'elle, Marguerite, dsns un

coin de verdure plus calme, luin du monde brillant et

bruyant, elle ensoleillait de ses attentions dévouées,

de sa sollicitude d'ange, les derniers jours d’une amie

mourante !
Stella, là ! et si joyeuse peut-être de se revoir au

bras de Paul...

Mais celui-ci l'avait dit à Marguerite, en la retrou-

vant un peu abattue:
-—Stella est pour moi une bonne amie ; si je n'al-

lais plus la revoir, j'en éprouverais quelques heures

d'ennui, et voilà tout… Vous perdre, vous, Margue-

rite,—j'en mourrais !...

Et c'était ce même soir que sous le coup d'émotions

tropfortes, remuée à la fois par la crainte, l'espiérince

et l'amour, Marguerite s'était sontie prise d’un ma-

laise physique subit étrange. Fllo n'avait pas répondu

un mot à Paul, son regard seul avait été d’une élo-

quence inexprimable ; car sa voix se serrait dans sa

Korge, ses dents s’entre-choquaient : tous ses membres

étaient glacés, un frisson violent la secousit sous sa

pelisse ai gracieuse pourtant !

Mais qu'importait ! Ce n'était rien ! et dans huit

jours on serait à la Noël !

Les invitations étaient lancées : la Noil était la date

résclue pour les fiançailles.

. x
*

Entendez vous les jnyeux tintements de la cloche à

l'heure mystérieure de la nuit !

Voyez-vous l'imporante enthédrale déployer ses

riches banderolles, l'humble église du village allumer

sea cierges jaunis autour d’un berceau !

Réjouissez-vous, petits et grands de la terre ; c'c:

le momentde la liberté, de la joie, du bonheur !

Noël ! ômot que chueun a balbutié avec tant de
grêve naïve aux premiers jours de sa vie !

Noël ! à mot ancien et si suave toujours !

Noël ! à mot si plein d'amouret de bonté ! qui fais

ouvrir au riche son foyer et son cœur, — qui mets un

sourire sur la lèvre du pauvre, une eapérance de cou
solation au fond de son âme !
. O Noël ! qui unie dans une pensée de générosité
commane tous les êtres de la terre ! Car tous voient

se lover a ton aurore un monde de visions :—visions

du passé pour les uns ; visions de l'avenir pour les

autres ; mais à cette heure, pour tous, visions douces,

pures comme l'aile des séraphins.

O Noël | oui, tu es la fate de l'enfant ! tu ea la

fête de l'adolescent ! tu es la fête de l'hommmie mûr!

Dans une résidence somptueure, au milieu d'une
pièce ininense, à demi-écluirée par la flamme vacil-
lante de quelques bougies, aur un lit de fleurs, repose,

cette nuit mime et comme endormie, une femme :—

une femme grande et belle :—une jeune fille...

Son front’ est pâle ; sa lèvre blancho ; sa joue
froide...

Agenvuillé à ses côtés, écrasé, abimé dans une dou-

leur itnmenso, un jeune homme trempe de ses larmes
les cheveux flottants de la morte bien-aiméo.

Hcouvre de baisers ses mains où brillera à jamais
dans la tombe l'anneau passé au doigt de la fancée
expirante...

Etelle n'est plus, Marguerite...

Pauvre Paul !... Il l'aimait !
HERMANCE.

   

  LES BAS PERCÉS

PRTIT CONTE DE NOKL

 

Sur ve globe perdu dans l'infini dex cieux,

Qite d'Anes on detrosse ot de fronts souci ux.

Quel spoctaclo navrant de misére inconnue
Aux yeux de l’opulence altière et. pscyenue ‘
Vous êtes légion, pauvres désherités

Qui brûlez les pavés de nos grandes vités ;

Ieoles ou par bande, on vous voit par les rues,

Du chômage et du vice inaocentes recrues ;

Des femines, des enfants, des jeunes et des vieux.

A in mine chétive, aux regards cavleux,
Que le sort a jotés dans un vrai desert d'hommes

Et voili |» progrès du grand siècle on nous som:
De la fouls jamnis un mot compatissant,

Non, jamais un regard de pitié du passant.

L'autre jour un enfant. la figure fanée,

Les habits on lambeaux, toute ta matinée

Auprès d'un étalage avait mange des youx

Des cônes de bonbons frais et dalicieux.
Sous le coud de l'appat haletait sa poitrine :

Il était JA, le front collé aur la viteino,

Ft n'avait de pensdo et n avait de regard

Qua pour ces riens dont il n'aurs jamais aa part,

Jo m'approcha d lui, “ Quel est, dis-je, ton pare

—Monsieur. je n'en ai plus ; jo vis avec ma mere,

Trois frères. quatre sœurs, à “t-Koch, près du pont

Kt c'est avec des pleurs que l'enfant me répond.
‘* Maigta, pauvre petit, que ce soir c'est la tote

Do l'Enfant-Dien ? ” Je sais, dit-il, hochant la ti.

Mais pourquoi donc Jésus à qui souffre la faim

Ne donne pas ce soir un bon morceau de pain

— Fl te le danners = Là le ini demandons : ”

Etle frémissement de ses levres gourmandes

Me lit comprondre. hélas ! que le rauvre petil

Mordrait dans un gâteau de fort bon appétit.

Etj'entratnantde auite à la confiserie,

Je l'attablai. Ce fut comte ane griserie

Kt de le voir ainsi dévorer les pâtés,

Las gâteaux eng'ontis avant d'être goûtes

Me jeta dans le cœur une pitié profonde :

Et jesongeai soudain à tout ce petit monde

Alu mère là-bas attendant son enfant

Et qui contre la faiin es pleurant se défend.

Jo jurai de leur faire une douce surprise.

sa dernière bouehée était À peine prise

Que je dis a l'enfant : * Si tu pendsis ton bus,

Petit. Jésus e-t bon. 1! ne l'oublisrait pas.

À ton lit susponda-le cu soir ; qu’il soll solide,

Car il sera bien plein.” Mai<le petit, candide,

Me dit d'ua ton dotent, les yeux sur moi fixés :

* Monsieur, je voudrais bien, mais mes bus... sont jr
ADOIPRE Pots

——<>.ne

PETIT VITRAIL

Jésus à barbe blonde, aux yeux de saphir tendre.

sourit dans un vitrail ancien du défunt chœur

Parmile vol vacré des cherubins en chor

Qui se penchent vers Lui pour l'aimer el l'entendr:

Des o'scaux de Sion anx cinires ailes cnlmes

Sont là dans le solell qui poudroie en délire,
EL c'est doux comrne tn vera de maître aur le ls:-

De voir ainsl, parmi arabesque des pabines,

Dans ce petit vitrail où le soir va desecndre,

Sourire, en sa bonté mystique, au fond du choeur,

1e Christ à tarbe d'or, anx yeux de saphir tendre

   
KMILE NELLIGAN,
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MESSE DE MINUIT

C'est Noël. Bébé dort sous ses tentures closes,

Révant, les poings leruiés sur ses yeux alourdis,

De beaux jouets dorés, de fleurs fraîches écloses
Dans les jardins du paradis.

Au dehors on entend des voix ; la foule passe,

Calme, écoutant auloin le clocher plein de bruit.

Qui jette aa clameur sonore dans l'espace

A tous les échos de la nuit.

Maîtres et serviteurs, qu'un symbole égalise,

De crainte d'évoiller le bébé rose et frais,

Pieux et recueillis, pour se rendre à l'église,

Passent le seuil à pas discrets

Il est minuit bientôt. Seule, la jeune mère

Reste auprès du berceau que son amour défend,

Oubliant tout, chagrins, soucis, la vie amère,

Pour ne songer qu'à son enfant.

Il est là sous ses yeux, son trésor, qui sommeille,

Innocentet sercin, tandis qu'au ciel profond

Resplendit pourlui seul la vision vermeille

Que les blonds chérubins lui font.

La mére entln se live, anxieuse, attentive,

Et, dans les petits bas au chevet suspendus,

D'une main tout émueelle glisse, furtive.

Joujoux et bonbons confon(us

Puis, tombant à genoux, jusqu'aux pleurs attendrie.

Plus folle que son fils, plus riche que Crésus,

Murmure en sen orgueil :—(‘oinme vous, 6 Maric.

J'ai mon petit Enfant-Jésus !

LOUIS FRÉCIETTE.

——<<a

NOS GRAVURES
 

L'ENFANT-JÉSUS

La première gravure de ce numéro représente l’En-

fant-Jéaus. Le sujet est traité d’une façon nouvelle

et poétique. Ce tableau est dû à un des maîtres de

l'école de peinture anglaise, inconnu parmi nous.

Il sers vivement apprécié des connaisseurs, car il

témoigne de qualités peu ordinaires.

PENDANT LA MESSE DE MINUIT

M. Gen. Delfosse, l'artiste distingué dont nos lec-

teurs ont déjà pu apprécier le talent remarquable,

nous a donné cette fois une composition qui deviendra

populaire. La conception en est admirable.

Pendant la messe de minuit, alors que tout le

monde valide est parti pourl'ottice divin, il ne reste à

ls maison que les extrêmes : la vieillesse impotente et

l'enfance débile. La bonne grand'mère dit son cha-
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pelet, en veillant sur lo dernier né, son arrière-petit

enfant ! Les détails de l'intérieur sont notés avec

minutie. Au fond, dans une autre pièce, on aperçoit

un coin de table chargée de mets. C'est le réveillon

plantureux qui attend les convives. Ce tableau, très

auyxestif, laisse une impression doucement mélanco-

lique qui ne déplait pas.

EN ROUTE POUR LA MERSE DE MINCET

M. Caron a exécuté d’une façon parfaite ce tableau,

dont il a pris le sujet dans le volume de Contes cana-
diens de M. H. Beauchamp. La scène est d’une telle

vérité qu'il est inutile d'ajouter un mot pour le faire

comprendre.

M. Paul Caron est né à Montréal le 4 septembre

1874, Il apprit le dessin de bonne heure et travailla

pendant’neuf ans pour MM. J.-C. Spence & Sons, ma-

nufacturiers de vitraux coloriés. 11 a illustré plusieurs

ouvrages importants, entre autres les volumes suivants

de M. A.-G. Doughty M. A. JIelen and Aphrodite,

Nugoe Cunorce, Quebec old and new, Francesco and

Beatrice ot Sir Liucelot's Return ; il a encore dessiné

pour le Canadian Magazine, le Toronto Saturday

Night, et le Montreal Life. M. C. Poiver Cleghom,

Esq., de Montréal, lui à aussi commandé des tableaux.

M. Caron qui n’a que vingt-six ans, a un brillant

avenir devant lui et nous avons l’espoir que nous

 

  

 

Paut Caron

pourrons, sous peu, faire admirer encore de ses des-
sins par nos lecteurs avant longtemps.

LE RÉVEILLON UN RETARDATAIRE

Notre artiste, FAmond J. Massicotte, dont les pro-
ductions sont accueillies avec tant de faveur par nos

abonnés, nous a dessiné, cette fois, une scène cana-

dienne d’une réalité saisissantu. Cette cuvre, tra-

vaillée avec le plus grand soin, lui assure une place
enviable parmi ceux qui se sont occupés de fixer nos
scènes de mu-urs. Quelle vie * quel mouvement !

quelle sincérité de rendu ne remarque-t-on pas dans

cette vigoureuse paye. Sous le rapport de l'exécution

nous ne craignons pas de dire que M. EK. J. Massicotte

est en passe de devenir un des maîtres de lu plume en

ce pays. Quant à la couverture, qui est du même

artiste, nous en laissons l'appréciation à nos lecteurs.

LE RETOUR DE LA MESSE DE MINUIT

Ce dessin est une reproduction d’une ancienne gra-

vure. Il représente le retour de la messe de minuit

dans nos campagnes, il y a longtemps, alors que les

habitants ne se payaient pas le luxe de belles voitures,

Mais se contentaient de la traîne à bâton. Cette gra-

vure méritait mieux que l'oubli, aussi avons-nous cru

devoir lui donner place dans notre collection.

La fête de

le tabloau qu

Quette nous à

jeune

dix Sept ans,

pris le dows,

la plume sur

cile, nos leu! :

ront avec ».

sommes en f.

nos artist

Souhaitons

rière, oùil :

soit ouver:

puisse faire honneur à notre race.
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NOEL SUR LA TERRE
 

Noël, un petit coin du paradis eur la ter.
Noël, lumière divine au miliou de la nu/-

ouees
=

Noël, d'a

près Bouguereay, voilà

« M. FR.

offre, Ni
l’on considno consider, que ce

honnue n'a Que
qu'il a ap.

seul, ot
put, ce qui

est excussiven.. nt dithi.

L Lrouve.

jU6 nous

© d'un dg

« AVAnir,

“te cap.

ruit, lu;

n qu'il

ine,
Noël, l'Enfant-Jésus, l'Emmanuel, Fils . al de

Dieu, notre Frere, notre Sauveur: 11 nou re a
paix et le salut.

À ses côtés, sa Mère Immaculée, notre M. et Jo
bon saint Joseph, bon pour Jésus, bon * hous
tous.

Les anges chantent Noel :

‘“ Gloire à Dieu et paix aux hommes de “ve
lonté ! ""

Et les hommes, les pauvres et les richv- nent,
la joie et l'eapérance au cœur, adorer l'En:  - .léaus
et lui adresser leurs hommages.

..
.

Dans les petits hameaux comme dans Ie randes

villes, sur tous les confins du monde ou | um du

Sauveur Jésus est «onnu et béni, les mm senti-

ments amènent les hommes à l'humble«1 m le

divin Enfant nous tend les bras at nous sou:

>
*

Et regardez l'autel. C'est là qu'il descen érite

à l'appel du prêtre ; c'est là qu'il réside sou- «ppa-
rences du pain et du vin. Il vient à nous. I. nistre

de Dieu porte entre ses duigts consacré 1 qui
porte le monde.

‘* Voici l'agneau de Dieu, voici Celui qu e lex

péchés du monde.”

Les convives s'avancent à la Sainte Tai... l'En-

funt-Jésun, l'Emmanuel, se donne à eux ~scend

dans leur cœur, les inondant de joie et de. ations
célestes.

Et los anges chantent:
« Vu** Gloire à Dieu et paix aux hommes d

lonté ! ”

   

 

EDMOND J MASSICOTTE
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Cu ‘OURS OUVERT A NOS LECTRICES

 

-asion de la fête de Noël, l'administration du
\

fuitsTkÉ & voulu ouvrir un concours à ses

en lectrices. Ce fait, tout nouveau, ne manquera

pus, . re, d'exciter au plus haut point l'intérêt gé-

né '
‘ cours aura pour sujet la question suivante :

a - en quelques mols votre idéul de bonheur ;

di: > vous vorudriez ou ce que vous rêves être !

1 ponses devront être courtes, autant que pos.

sib,  - pas excéder quinze lignes de neuf mots et se-

ro! nées d'un pecudonyme seulement. Ie con-

cot ra clos le 31 janvier 1901, Dès lors, les ré-

pou -eront soumises à un jury compétent, qui ju-

et ptrtialement du mérite de chaquearticle.

|  .winistration se montre généreuse. Elle otre

hu —imes ou prix pour les huit meilleures ré.

pot

; ,vix : Miroir, brosse, peigne, montés en argent

ple Au dos du miroir, dans un bel encadrement,

su aint sur ivoirine ;

» prix : Coupe-papier, grattoir, cachet, en ar.

zer ein:

mw prix : Boîte en porcelaine de Chine, sur-

uv ve d'un petit miroir, avec monture dorée ;

ime prix : Porte-monnsie en cuir de crocodile,

pli curs divisions, monture en argent ;

one prix : l an d'abonnement ;

me prix : 6 mois d'abonnement;

îme prix : Deux primes à choisir dans notre liste

de primes ordinaires ;

some prix : Une prime à choisir dans notre liste de

prinies ordinaires.

\pree l'adjudication des prix, les pseudonymes ya-

ynants seront publiés et les méritantes devront en-

v- .er une copie de la réponse primée avec leur nom

« lvur adresse. Qu'on se mettre à l'œuvre donc ‘

sis à toutes nos aimables lectrices.
© ATTALA.
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CHRONIQUE
 

+ 1! Ia fate des anges et des petits enfants ! La

- des bonnes mamans aussi et des grandes sœurs

heureuses du bonheurfacile de ces cliers petits,

sont les plus purs rayons du foyer que leur grâce

«ntine réjouit, éclaire et embellit. Noel ! la fête

plus doux souvenirs de notre enfance ! À qui veut

recueillir un peu, que de suaves émotions n’ap-

rte pus au cœur la plus simple évocation de

jours bénis, où notre âme d'enfant se laissait péné-

- si tendrement du grand mystère de la naissance

«  Enfant-Dieu. Qui ne se rappelle les profondes

.-yressions des premières messes de minuit enten-

-+vs ? Dans quels ravissements extatiques nous trans-

y ‘aient tout ce déploiement de pompe inusité, ce

sillon joyeux des cloches &vnores dans la nuit, cette

© x des grandes orgues qui grondent, ces cantiques

"chants et harmonieux, ces sanctuaires illuminés

‘es nuages d'encens parfumé, puis, dans un coin de

chispelle latérale, l’'humble étable au toit de chaume où

le petit Jésus grelottait duns sa croche froide. Depuis,

nox fronts se sunt empreints d'une sérénité plus grave.

Nos sentiments moins neufs se sont émoussés aux dé-

cevantes réalités de la vie, et pourtant, de toutes ces
réminiscences du jeune âge, en est-il qui soient demen-
rées plus profondes et plus vivaces nu fond de nos

cure que cette fête nocturne au charme mystérieux

et doux ?

Cette année nous avons un Noul de tradition. Une

"eige épaisse emplit les routes, les toits en sont cou-
verts ct à la campagne, les grandes plaines sunt toutes

eee

AU COIN DU FEU
SOUS LA DIRECTION DE Mlle ATTALA

 

blanches. Lus révoillons promettent d'être juyeux

avec leurs lourtiéres et leurs croyuianoles tout cans-

dieus. Bref, je crois qu'il n'y aura pas que les petits

enfants qui seront contents.

Pourtant, une ombre de tristesse me voile quelque

peuce riant tableau d’un moude heureux qui s'amuse.

Dans la sombre demeure des loqueteux, sous l’auvent

wal clos, chante seul le grand vent d’hiver, et sur la

paille des noirs grabate, de pauvres mères au cœur

tendre, verserunt toutes leurs larmes sur la tôte des

petits êtres chéris à qui, demain, elles ne pourront

 
Toilette clégante

donnerni feu, ni pain. Soyez généreuses, mesdames,

on nous l'a dit bien souvent, l'aumône est sœur de la

prière. Faites large la part du pauvre. Dilatez le

cœur de vos chers anges. Ouvrez bien grande la petite

main qui donne. Femmes heureuses et riches, l'En-

fant-Jésus glacé de Noel rendra en bonheur à vos

enfants chéris ln part de charité que vous aurez faite

à ceux. non moins aimés, des mères pauvres qui

pleurent.
ATTALA.

LA MODE
 

Les vêtements entièrement en fourrure se portent

beaucoup, malgré leurs nombreux inconvénients. Les

paletots de loutre se font longs, s'arrêtant plus bas

que le milieu de la jupe. Un fait toujours des ja-

quettes de loutre, d'astrakan ou autres fourrures.

Cea vêtements sont classi.ues et ne se démodent pas,

d'autant plus qu'il est facile de les arranger on ajou.

tant ou en retranchant des peaux.

Toutes les confections se doublent de svie claire,

cependant beaucoup de fourrures sont doubléos de

satin de même nuance.
Comme fantaisie, nous citerons les pattes, retenues

par des boutons d'or, qui ferment les collets ; les
broderies vortes représentant des feuilles de lauriers

sur drap blanc, celui-ci incrusté dans un drap amadou

ou vert, les deux nuances à la mode.

Le principal attrait des nouveautés d'hiver en laine

est leur rugosité et leur épaisseur. 11 semble qu’on

s'apprôte à subir un hiver des plus rigoureux.

Comme nuances nouvelles, nous avons tout ce qui

se rapproche de l'amadou, puis de bien jolis verts

gris. Ensuite le cobéa, l'outremer, le Capucin, le

Buer. La nuance Explorateur est un joli gris moyen.

Pour robes plus habillées, il y a de beaux tissus poin

tillés de soie sur des fouds de laine, bleus, noirs ou

lilas. Nous parlons seulement pour mémoire des

draps unis, toujours en faveur surtout dansles couleurs

claires.
La coupe des jupes à subi certains changements.

Plus de gaîne trop étroite qui faisait maillot collant

même au-dessous des genoux ; la robe reste plate et

moule toujours les hanches, mais olle s’évase au-des-

sous et tombe en plis naturels avec uno certaine

ampleur. Cette ampleur est le plus souvent donnée

par un ou plusieurs volants en forme, qui reviennent

plus que jamais à la mode, après une éclipse de quel-

ques mois.
Les jupes faites de plusieurs volants en forme—

trois et quatre—tentent quelques élégantes, et peut-

ètre auront-elles quelque succès cet hiver pour les

rober de bal de jeunesfilles.

Ces jupes ne peuvent se faire qu'en une étoile ayant

un peu (le soutien ; en beau taffetas, les volants pour-

ront se passer de doublure ; mais si une soie tris

légère était employée à leur confection, je conseille-

rais de poser en dessous une mousseline soutien.

Les garnitures employées pour cette façon sont

généralement les petits velours ou les franges l'om-

Pouce qui sont posées au bord des volants sur un ou

plusieurs rangs.

Les jupons se font en taffetus. Pour éviter de

porter plusieurs jupons, on double sou jupon d'une

oustine recouverte de soie. Un grand plissé de taffe-

tas, dentelé du bas, est la garniture la plus pratique

pour l'hiver. Même doublure pour les jupons de

laine. Plus que jamais on cherche à simplitier les

dessous, afin d'éviter toute épaisseur susceptible de

grossir les hanches, puisque la minceur est plus que

jamais à l’ordre du jour.

Les chapeaux suivent naturellement le courant im

posé par les dictateurs de la mode : les coiffures se:

ront dunc très claires cette saison.

Beaucoup de chapeaux blancs, garnis de bleu pastel

et de ruse nacréine, non seulement en panne et en sa-

tin antique, mais encore en simple feutre.

La nuance la plus pratique, et qui satisfait en

même temps aux décrets du moment, est la nuance

castor. Donc, beaucoup de feutre castor garni de

bleu, de rose et de vert-pâle. A côté de vels, le cha-

peau noir demeure immuable et de bon goût tou.

jours.
AANI

CARNET MONDAIN
 

En janvier ou février prochain, M. L.-J.- Arthur

Richard,libraire, fils de M. J.-U. Richard de Drum-

mondville, épousera Mlle Eugénie, fille de M. H.

Labelle, inspecteur de grains, et sœur du lieutenant

colonel Labelle du deme.

PETITE CORRESPONDANCE

Annette.—J'ai consultd, sans résultat, plusieurs

manuels, désirant trouver un procédé pourteindre les

gants de chevreau. S'il se trouve des lectrices con-

naissant une préparation à cette fin, je leur serais

recunnaissa.ite de me la faire parvenir.
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NOEL !

Sous lu fonct rodoublé des ouragans d'hiver,

La noige, en tourbillon, s'élève par rafale,

La terre ve fend sous la dise glaviale :
Les cluches de Nuël tintont galement dans l'air.

A Mlle Léonie Hurul,

Dans la nuit des lueurs travent un ronge éclair,
C'est l'instant solennel où dans les Cathédrales,

Le monde se prosterne à genoux sur les dalics,

Pour adorer son Dieu, Jésus Verbe fait chair.

Mais les enfants blottis sous leurs chaude draps de Loile,

Songent, et leur esprit, guidé par une étoile,

Croit voir un autre enfant, blond ot rose comme cux,

Ropusant demi-nu sur la paille fraiche :

Des anges pres de lui se tiennent radieux,

Tandis que dee Lergers sont au seuil de la crèche.

JBA-lu LKYMARIE.

© rely +ID==

CONTE DE NOEL
 

(POUR LES PETITS)

. Aux petits des oiseaux, Dieu donnela péture ?

v.H.

La neige immaculée

s'étendait à perte de vue,

comme un suaire sans fin.

C'était la veille de
Noël.

Elle avait été bien

froide cette joyeuse nuit.

De partout, ceux des

plus robustes que le froid

n'effarouchait pas s'é-

taient rendus à la messe

de minuit, tandis que les
petits enfants, assis pres

de leurs grand'mères,

écoutaient les vieux récits, lea contes fantastiques et

les légendes pleines d'intérêt, intérêt pénétrant que la
vieillesse sait nous inspirer.

Ce auir de la veille de Noël, le petit Jean eût bien

voulu être grand comme son père, vigoureux comme

lui, pour mener le cheval bai par les routes pou-
dreuses.

Sortir à minuit, quel rêve !

Le clair de lune, les grands arbres et la crèche du

Jésua de Nazsreth toute garnie d'une paille fraîche et
brillante conne de minces filets d'or !

 

Jean Charbonneau

H aurait tant aimé la voir, cette crèche si modeste,

si frôle, mais si grande dans la pensée, puisqu'elle
était le berceau du monde!

Que de choses ! que de beautés à la fois que le petit

Jean ne pouvait savuurer, parce que son père l'avait

fait se coucher bien de bonne heure et que sa mère lui

avait dit : ‘* Il fait grand froid ce soir ; la nuit sera

terrible.”

D'un autre côté, il s'était consolé, parce que grand’-
maman lui avait promis une histoire de Nucl s'il était

bien sage, quand petit père et petite mère seraient

partis pour l'office divin. 11 se représentait pourtant

la route que la lune éclairait ; le son des grelots résun-

nait à ses oreilles ; puis dans le lointain, les cloches

carillonnaient, les cloches si gaies, annonçant le

Messie.

Mais que voulez-vous Ÿ les petits enfants sont cou-

chés à cette heure de la nüit. Tout en pensant à ces

choses, le petit Jean ne dormait pas. Il avait hâte

d'entendre l'histoire de sa grand'maman : elle en
savait de si belles et de si longues !

Quand il entendit les cloches en volée, lancer leur

invitation. il eut un gros soupir. Puis, les clochettes

aux sons variés tintinnabulaient eur la grande route :
cela excitait la tentation !

Le calme s'étant rétabli au dehors, petit Jean se
leva de son lit.

Grand’mère s'était assoupie près de l’âtre. La
flamme y pétillait et jetait sur la figure de la vieille un
pâle reflet.

L'enfant s'était approché.

Posant ls main délicatement eur le bras de son
sicule :

LA

  

—Grand'mère,dit-il, mon histoire ?
Grand'mére sursauta ; thais apercevant la tôte

blende du petit Jean, elle sourit, le prit sur ses go.

noux et commença :

—Mon enfant, écoute l'histoire que je vais te ra.

contor, Elle est bien triste et bion navrante, mais cile

est si vraie.
Dans une parvisse pas bien éloigude de celle-ci, vi-

vait jadis une noble famille. Le père avait été coluiel

dana les armées du roi Louis XIV ; la mère était issue

d'ancienne noblosse.
Le colonel de Blémont c'est ainsi qu'il se nom-

mait—avait été possesseur d'une grande fortune. Un

hasard malencontroux l'avait ruiné et forcé de s'expn-

trier.
N'ayant consorvé que sou honneur et son nom, il

n'avait pas voulu subir en France l'affront de la pau-

vroté.

I! était passé au Canada ot avec ce qui lui restait de
Bon patrimoine, il avait acheté une forme et s’y était

retiré avec sa femme et son fils.

Loin du moude, sa misere serait cachée ; il oublie-

tait peut-être son malheur : it oublierait le passé, la

splendeur des auciens jours.
Son unique consolation était sa femme et sou en-

fant, sun enfant qu'il élovait dans la charité.

H plaçait toute sn foi, tout son amour, toutes ses

espérances dans ces deux tres si chers, puisque la

souffrance ue trouve pas de meilleur consolateur que

dans l'affection de ceux qui vous aiment

=“ +
*

Par un jour de Noct. froid comme celui qui s'an-

nonce pour demain, a l'heure oi la petite famille pre.

naît le modeste repas du midi, le petit Paul, car i}

était petit comme toi, Jean, frele connue tu l'es, le

petit Paul, ai-je dit, causait avec son père du malheur

de ceux qui n'ont pas de pain et qui pleurent.

Le colonel, soucieux de l'éducation de son tils, l'ins-

truisait dans l’araour du prochain. Toujours, il encou-

rageait par l'exemple lea bonnes aptitudes de son
enfant.

‘** Vois-tu, lui faisait-il remarquer, nous sommes

Lien heureux, nous qui avons du pain, de n'être pas

obligés de mendier comme le font ces malheureux

déshérités du sort. Que de misère sur terre, que de

souffrance Te voyuns-nous pas sous nos yeux! Et

pourtant, que de résignation ! Dans toute la nature,

combiend'êtres qui souffrent sans se plaindre, contents

d'un seul morceau de pain. Les petits oiseaux que tu

vois se poser sur cette fenétre nous demandentleur

pâture. Ne faut-il pas compatir à leur malheur ? Ils
sont si petits, ils sont si frèles !

Combien de malheureux aujourd'hui voudraient se

voir à notre place, près d'un foyer joyeux, avec du feu
daus l’âtre. :

Le petit Paul écoutait son pere. Une larme lui vint

aux yeux. Il songeait à ces tristes paroles : Les petits

oiseaux demandent leur pâture,les petits oiseaux sont

si frêles ! ‘

Et tout le reste du repas, son cœur lui criait : ‘“ Les
petits oiseaux deman-lent leur pature.

1 se promettait bien en lui-même qu'en ce beau

jour da Noel, il ne serait pas seul a manger son pain
blanc.

Pendant que tout le monde se relirait, petit Paul

déruba un gros morceau de pain qu'il cacha soigneuse:
ment, s’habilla sans que personne le vit et s'enfuit
par ls campagne.

..
*

La neige commençait à tonber. La-bas, les arbres
se couvraient de frimas et le vent rageur entraînait par
rafales les nappes blanches.

Le petit l’aui marchait à travers les chemins pou-
dreux.

HI répétait toujours : ‘* Les petits viseaux domandent
leur pâture.”

Mais pas d'oiseaux ne venaient sur la route. On efit

dit que ie froid les faisait se tapir dans leurs nids.
Le petit Paul cherchast toujours.

Maintenant, la forôt devenait du plus cn plus

 

mr

épaisse. L'enfant s'y était avonturé. Les sen
paraissaient sous la neige.

Paul courait toujours plus loin;
venaient pas. ‘
Tout à coup, l'enfant entendit un petit cri, un

plainte bienfaible, arrivant à peine à l'oreille. °
Commeil faisait Un pas, un petit oise

salis ailes presque, tomba à ses pieds.
Le pauvre enfant, content de cotte trouvaille, lui

présenta quelques iniettes de pain que l'uisvau refusa.
Pourquoi refusuit-il cette pâture ? c'eat que la mère

l’appelait là-haw., sur la branche. Jl serait oxphelin,
le pauvre petit s'il. restait là, véparé des Sens ;
peut-être mourrait-il.
I fallait le rendre À ea mère.
Et petit Paul prenant doucement l'oiselot dans an

main, grimps sur ls branche et le rendit à se- freres,
Puis répondant à l'appel de la mèro Cplorée,il

dépusa pres du nid son morceau de pain pour ces
pauvres créatures qui demain peut étre chierel. raion
leur pâture en vain.
Cependantla neige tombait toujours et toys Lo sep.

tiers étaient disparus.
Le petit Paul, content de sa bonne actiun, «uly

s'acheminer vers sa demeure, mais ln forêt - …blait
vouloir le garder dans son sein et l'enfuni …. put
retrouver 88 route.

It grelottait, harnssé de fatigue.
Le soir commençait à venir.

1 songesità l'inquiétude qu'il causerait à s…1 ;ère,
quaud celui-ci ne le verrait pas rentrer.

Ft sa pauvre mère, que de craintes ne des - + elle

pas entretenir en ce moment ?

En pensant à tout cela, il faisait bien des a um,

nisin vains efforts : apres une heure, il se r=rouva
eucore près do l'arbre où reposait le petit vis 1 qu'il
avait sauvé. Des larmes lui vinrent aux yeux. I!
s'ansit près d'un vieux tronc d'arbre ; Paces! ent
triomphait : il s’endortait,

Lo lendemain, on trouva petit Jean mori. nang
encore dans sa ain quelyue reste de pain.

Ls douleur grava sur sa tombe: * Aux pets des

mseaux, Dieu donne la pature.”

tiers diy.

mais lea oiseaux ne

nu frileux,

et

..
.

Et comme la grand'mére achevait son révit, 1: petit

Jean ferma doucement les yeux et s'endormi:.

Daus cette nuit de Noel, le Jésus de In croche

regardait peut-être le pauvre petit mort ut cu…i qui

dormait maintenant. Au dehors, la nego - e:«dait

son suaire sans fin.
JEAN CHazuoss

——<<re --

NOTRE GALERIE NATIONALL
 

La publication de nos portraits historique: ant

reçu l'u:. ohation du publie, nous allons t= . » de

rendre cette galerie aussi complète que pos …. el
nous avons l'espoir qu'elle deviendra un s ble
monument élevé à la gloire de notre national Le

choix judicieux des portraits, leurapparence art que,
leur grandeur unifurme, lu notice biographique ui les

ACCOMpAgne, tout en un mot, concourt à en tune

galerie unique et précieuse que tous les Car ns.

français, tous les patriotes, devraient encourau "1 la

recotnmandant,

PORTRAITS PARUS JUsQU'A CE JOUE

Numéro du
journal

847 Louis-Joseph Papinoau
848 Jeanne Mance
844 Mgr Louis-Françuis Lailèche
850 Faucher de Saint-Maurice

851 Samuel de Champlain
852 Sir Geurge-Etienne Cartier

853 Marie-Madeleine de Vorchère<

805 Alphonse Lusignan

867 Montcalm
Be) Honoré Marcier

861 Antoine Gérin-La oie

863 Oscar Dunn

Bu J.-A. Chapleau
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538 LE MONDE ILLUSTRÉ

CONTE DE NOËL

La rafale passe en sifflant ; dans la nuit noire, on
entend la tempête mugir. Jamais, de mémoire d'hom-
me,elle n'avait été si violente, jamais si effrayaute
qu'en cette soirée de décembre. Là-bas, dans le loin-
tain, on entend le torrent bondir sur les rochen qui
entravent sa course et, de cataracte en cataracte, tra
verser en bouillonnant l’étroite gorge qui le sépare de
la vallée. De chaquecôté,il est bordé par une muraille
de granit ; ce noir couloir coupé dans le ruc est le tra-
vail des eaux ; elles ont mis des siècles à s'ouvrir cette
fente. Le vent s’y engouffre tumultueusement et,
dans son puissant tourbillon, arrache des sommets les
sapins tout couverts de neige pour les jeter d'un seul
bond au fond de l’abime bésnt. Toute la forêt semble
frissonner à ce choc de l'élément déchaîné ; secoués
jusque dans leurs racines, les arbres séculaires font un
dernier effort pour résister à la furieuse impétuosité
du vent, mais, vaincus par une force supérieure, ils
sont contraints de céder et de tomber. Un ainistre
craquementse fait entendre, bientôt suivi d'unsilence
de la nature qui parait se révolter à ce cri de désespoir.
Le vent redouble, l'arbre est terrassé, il glisse le long
de la montagne jusque dans le précipice, entraînant
après lui la terre qui l'a nourri, déracinant sur son
passage les jeunes arbrisseaux, qu’hier encure il était
heureux de voir croître à ses pieds, qu'hier encore il
était fier de protéger des ardeurs trop vives du soleil
par l'ombre de ses grands rameaux. Danscette confla-
gration générale, dans cette lutte gigantesque des élé-
ments, la nature semble vouloir s'anéantir ; tout pa-
rait devoir être englouti dans cette trombe de neige.
L'avalanche, en rondant, s’échappe du flanc de la
montagne, et le bruit sourd, lugubre, qu'elle fait dans
sa chute avertit les humains du péril qui les menace.

- Malheur à qui se laisserait surprendre par elle !
** O Vierge, mère du Sauveur fait homme pour nos

péchés, si vous abandonnez le pauvre voyageur, ei
vous cessez de le soutenir, de le fortifier, de le guider
contre une mort assurée et inévitable, qui le proté-
sera ? ”

**
.

Sur Ia pente arbrupte de la montagne, adossée à un
rocher, s'élève la hutte du garde forestier. Près d'un
feu mourant, deux jeunes enfants se tiennent : l'aîné
à peine a six ans. Île sont seuls.

Le père est allé à la forêt couper quelques fagots,
ramasser un peu de bois mort afin de réchauffer sa
pauvre habitation, afin de réjouir par une joyeuse
flambée ses deux fils : le seul bien qui lui reste en ce
monde !

Ils ont bien peur, les petits !
La tourmente qui sévit au dehors avec tant de fracas

leur cause les plus grandes frayeurs. Jamais ils n’a.
vaient entendu pareil bruit. Jamais ils n'avaient as-
sisté à pareil spectacle, et lorsqu'ils risquentun regard
inquiet par la fenêtre, ils voient un tel mouvement
dans la nature que tout cela les glace d'effroi. Déjà le
petit sapin qu’ils avaient planté là, tout au bout de la
clairiere, le petit sapin qu'ils aimaient à arroser chaque
jour pourle faire grandir plus vite, près duquel ils
allaient, joyeux danser, folâtrer et jouer ; déjà le
petit sapin, pris par l'ouragan, a été emporté.
Ft puis ne leur a-t-on pas dit que le bois recé-

lait des animaux méchants qui mangent les petits en-
fants, ne leur a-t-on pas dit que là, à quelques pas
d'eux, sont des loups féroces, toujours affamés, qui
n’attendent qu'une occasion pour se précipiter, ravir
leur proie et 'emporter, palpitante, dans leur tanière ?

Si jamais le loup venait ! Si jamais, dans un etfort
plus puissant, la rafale balayait la pauvre cabane qui
leur sert de refuge et les jetuit, transis de froid, au
milieu d'un désert de neige !
Oh ! oui, ils ont bien peur, ils sont si seuls !
““ O Vierge, Mère du Sauveur fait homme pour nos

péchés, ai tu ns modères la force du vent, si ta main
maternalle ne détournele loup, contre tant de dangers.
qui les protégera 7

Blottis l’un contre l'autre, iia rogardent tristement

Je feu mourir et s'éteindre. Hélas ! comment l'en-

tretenir ? Le bûcher est vide ot il fait bien mauvais
pour sortir. D'ailleurs, le père ne ssurait tarder. 11
est allé tout exprès chercher du bois à la forêt. {1 con-

nait tous lea sentiers ; il est fort et robuste ; il saura

résister à la tempête et revenir près de ses enfants,

Déjà ceux-ci s'apprêtent à fôter sun retour ; ils cher-
chent une parole affectueuse qu'ils lui adresseront à

son arrivée pour le remercier de ses svins, le remettre

de sos fatigues. Dans leur jeune imagination, ils le

voient marchant sur le chemin glacé d’un pas ferme et

assuré, malgré le vent et la bourrasque. Il est chargé

d'un énorme fagot, et il va commes’il ne portait rien.

Ah ! il est robuste, il est fort, il est courageux, le

garde forestier !

Les enfants pensent à tout cela, à bien d'autres

choses encore ; puis, tout à coup, leur esprit se purte

sur un objet plus triste ; leurs yeux s'obscurcissent
sous un voile de larmes, et il se creuse sur leur front

si pur et si candide comme un pli douloureux.

lls se souviennent qu'su printemps passé des
hommes aux allures sinistres et brusques sont venus
dans la chaumière, qu'ils ont pris leur mère pour la
mettre dans une caisse de sapin où elle devait être
bien mal, bien serrée. Et puis, 1ls l'ont emportée.
Oncques depuis ils ne l'ont revue... Souvent ils la
réclamaient à leur père, mais celui-ci ne répondait
pas : de sa main calleuse, il essuyait une larme fur-
tive ; un sanglot étouffait 88 voix, et il s'en allait tout
triste.

On leur avait dit qu'elle était partie pour un lung
voyage ; que de longtemps elle ne reviendrait, mais
qu’ils la reverraient vêtue de magnifiques habille-
ments, le front ceint d'une couronne toute fleurie
de diamants et de pierres précieuses, qu'alors ils
resteraient avec elle pour ne plus la quitter. Elle
serait comme une grande reine, ayant des anges pour
la servir.

Un jour, cependant, le pere, après leur avoir fait
prendre leurs beaux habits du dimanche, les avait mer
nés là-bas, bien loin, au viliage ; au village où l'on
voit de grandes maisons, où il y a une église si bril-
lamment illuminée. Il les avait fait agenouiller sur la
terre, devant une petite croix de bois, et l'ainé, su-
cette croix, avait lu le nom de sa mère ! Un vague
soupçonavait alors traversé son esprit. Qui sait si les
hommes qui paraisaient si méchants ne la recenaient
point la, captive, sans qu’elle pat sortir 7 Ah ! ils
avaient prié le Bon Dieu de toute leur âme, et ils lui
avaient demandé, avec toute l'ingénuité de l’innocence,
de rendre leur mèrs bien heureuse et de la laisser au
plus tôt revenir près d'eux.
À ce souvenir, un long frisson parcourt tous leurs

petits membres que ne réchauffe plus la flamme
morte du foyer ; ils yrelottent, et, frileusement re.
pliés sur eux-mêmes, ils demandent au petit Jésus
couché dans la crèche, qui, lui aussi, doit avoir bien
froid, de leur rendre celle qu'ils attendent vainement
depuis de si longs jours : puis, voyant dans leur pen.
sée une femme près du berceau de l’Enfant-Dieu :
“O Vierge, Mère du Sauveur fait homme pour

nos péchés, disent-ils, si elle ne doit point revenir,
remplacez-la auprès de nous, car, sans soutien, si
vous nous abandonnez, contre les dangers de la vie,
qui nous protégers 7"

a
*

Le nuit devient plus noire ; il semble qu'un peu de
calme soit revenu dans la nature bouleversée ; les
rafales se succèdent moins pressées, et le vent semble
perdre de sa violence. Dansla chaumière, les clartés
vacillantes de la flammese sont éteintes ot les derniers
tisons achèvent de fumer. Le froid gagne de plus en
plus toute la mansarde. Par les ais disjoints, la bise
s'engouffre glaciale. Les petits se serrent l'un contre
l'autre pour se réchauffer mutuellement. Leurs mains

a

Sizebleuies se pressent avec force. Oh ! QU'ils souffrent «Us sentant dans tout leur corps comme une brûlureintense, et ls douleur qu'ils en éprouvent augmented'acuité chaquefois que, dans l'obscurité révmant damela nature, ils se heurtent à quelque objet. Un tris.
sonnement ssccadé secoue tous leurs munres, leur,
dents claquent.

lls ont fro d, ils sont glacés.
Quand doncle père reviendra-t-il ? Où : #01 tardece soir ! L'inquiëtude lea prend ; pore, n'est-il

pas de retour ? Ils ne veulent point aller se sucher
ile attendent celui qui est parti pour lui sa - “au con
à son arrivée. Kt, de plus, n'est-co pas e - :r quele
petit Jésus passe dans toutes les maison <ydé
poser ses cadeaux. Que va-t-il leur appor H doit
descendre par la cheminée, et ils sont t. …xieux,
croyant, chaque fuis qu'ils entendent du | le voir
paraître radieux et souriant…

L'engourdissement et la torpeur envali + ey;
peu leurs fréles corps ; ils sentent le sor, ubais.
ser progressivement leurs paupières, ot | ty
pouvant résister, ils s'endorment dans lv > l'an
de l’autre, revoyant dans leurs rêves leur de re.
tour, une joyeuse flambée dans l'âtre, ct|. Jésus
tout chargé de bonbons et de joujoux.

‘* Du haut du ciel, 6 Vierge, Mère ..- -aveur
fait homme pour nos péchés, jetez un rear’ . bonté
sur ces petits qui sont vos enfants. Là-bas, - 1 joie
achève de mourir ! Privés de tout secours “erre,
81 vous les délaixsez, qui les protégera ? "

rs
.

Sa hache sur l'épaule, le garde fore était
parti d'un pas alerte et décidé. En hou:

|

<bitué
aux rudes hivers de la montagne et aux sent: i lis.
sants, il allait, avec précaution sans doute, n d'une
démarche assurée. Sous buis, la tempête «1 rugis-
sait sur sa tête et faisait plier les grand- “pins,
qui raidissait ses membres, paralysait ses uve.
ments, il marchait avec énergie. Son fagot ermine
il avait déraciné une vieille souche qui devai: rider
joyeusement dans l'âtre. Sur l’épaule la ram - avec
sa bonne hache, traînant de l’autre main l- 1 «ic ar
raché au prix de tant d’efforts au sein el. de la
terre, il revenait, hâtant le pas, vers a claire.
Chemin faisant il songeait aux chers put. ange”
restés seuls à la hutte, qui devaientl'attendre . im.
patience. Cette pensée redoublait ses fo "un
marche s'accélérait.

Cependant, l'ouragan aévissait plus furie . plus
violent. Mais, hah ! il avait vu bien des : hes
descendre de la montagne, renversant tou: leur
passage, accumulant ruine sur ruine. D'ai. . en
longeant la clairière, n’était-il pas proté«e Vé.
normes rochers qui devaient opposer à latu…. un

nig.obstacle invincible ? Il entendait là-bas le ru.

gir plus sinistremeut que de coutume etles :

pins s'engloutir avec un fracas épouvant-
l'immense abime. Tout cela ne l'effrayait ; "al

lait revoir ses enfants.

Tout à coup, un calme subit se fait, les r.

cessé. Mais ce n'est pas pour longtemps. 1" de
vent effroyable soulève la neige dans un vi dr

billon ; il sent tous ses membres se placer. 1. ‘ms

‘tele cyclone,il est enlevé de terre ; la neige |:

le visage. ‘Transi de froid, il ne peutfaire u- ve
ment, et, livré sans force au redoutable él:

est soulevé, ballotté en tous sens. Ses piec

touchent qu'à peine le sol, glissent sur les pe:

cées, il tombe, il roule, et, de chute en chute. ve

au bord du précipice. En bas gronde la 11 eu

courroux ; ses flots houillonnants et tourmen: mt

entendre un sourd et terrible murmure et sent
se-réclamer une victime. Encore une minute. nn

conde, et le garde forestier, suspendu sur l'alu…e, ÿ
roulera à sontour, irréparablement perdu...
Plus d’espoir ! L'élan donné par la chute I'ewj rte,

il ne peut se retenir, et, soudain, la terre manque, le

vide se fait sous lui. Un cri de désespérante ..larme

surt de sa poitrine, cri de douleuret de sout!rance…

puis on entend là-bas, le bruit d'un corps ui tombe
et qui se brise...

(Voir page 540)
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Que va-t il leur apporter / il doit descendre par la cheminee

Le garde forestier est mort ! H est mort emportant

dans le tombeau, dans les flots qui lui servent de lin.

ceul, le souvenir de ses enfants, pourqui il s'est dé-

voué en cette nuit horrible.

Pendant qu’il expirait, ses lèvres murmuraient une

douce prière, il recommandait son âme à Dieu, ses fils

à la Providence.

“* O Vierge, Mère du Sauveur fait homme pour noe

péchés, disait-il, priez pour moi à l'heure de la mort :

je vous confie mes enfants qui sont aussi les vôtres ;

prenez-les sous votre protection, ne les oubliez pas»
car, si vous les abandonnez, qui les protégora ? ”

La
*

‘Pendant ce temps, les enfants dorment dans la

hutte. Leur sommeil calme est peuplé de songes ma-

gnifiques. Ils n'entendent plus l'ouragan, à la grande

et terrible voix, mugir d'une façon menaçante dans la

gorge resserrée et béante ; ils ne sentent plus le froid

raidir leurs bras et leurs janibes et gagner leur cœur.

A leurs yeux se présente ure belle dame toute rayon-

nante de lumiére. Ses blancs vétements sont d'une

incomparable splendeur. A ses duigts, d’énormesdia-

mants, comme autant d'étoiles, jettent mille feux, et

les pierres précieuses ruissellent sur son corsage. Sa

tête est entourée d’un nimbe lumineux ; ce doit être

quelque grande et puissante reine. Elle doit venir de
loin ; car son blanc manteau d’hermine parait tout

couvert de neige. Et pourtant elle n’a pas froid : la

fourrure la protège de la froidure. Sur ses lèvres s’é-

psnouit un doux sourire ; un grand air de bonté règne

sur sun visage ; elle captive le cœur, elle gagnela con-

fiance des le premier instant.

Sur ses bras, elle porte un enfant tout jeune en-

core, qui joint la grâce à la candeur et qui a quelque

chose de plus que les petits enfants, Lui aussi a une

couronne éblouissante sur la tête ; ses mains ne

semblent faites que pour répandre les bienfaits, et,

dans ses yeux, il y a une telle expression d'amour et

de cumpassion que son regard subjugue et attire.

Les enfants l'eurent vite reconnu : c’est le petit

Jésus qui vient de naitre et qui vient, ainsi qu'on le

leur avait dit, pour leur rendre visite et les combler de

ses dons. .
Mais la belle dame n’est puint seule. À côté d'elle

s'en trouve une autre qui doit être sa servante. Moins

richement parée, elle est cependant encu re vêtue avec

une magniticence qui étunne et dépasse l'imagination

des deux enfants. Elle les contemple avec affection,

et sa vue se porte, tantôt sur l’un, tantôt sur l'autre,

pour revenir avec l'expression de la prière sur celle

qui paraît être sa maîtresse.

Elle se met à genoux, et les deux innocentes créa-

tures l'entendent qui dit : ** O Marie ! reine des an-

ges et des élus, voyez à vos pieds ces deux enfants qui
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sont les vôtres et les miens : les vôtres, puisque vous

les avez adoptés sur le Calvaire au pied de la Croix

les enfantant à la vie spirituelle de l'âme ; les miens

auasi, car, aux jours de mon exil sur terre, je les ai

engendrés à la vie matérielle du corps. Ah! lnissez-

moi vous supplier, par l'amour que vous portez à votre

divin Fils, de prendre pitié de leur innocence et de

leur dénûment. Et vous, «livin Messie, Sauveur et

Rédemptour, qui aujourd'hui voulez épouser notre na-

ture mortelle pour fixer votre demeure parmi les

hommes, daignez écouter ma voix suppliante ; vous

connaissez les désira et les vœux de mon cœur : de

grâce, veuillez les exaucer.”

La belle dame paraissait indécise ; elle souhaitait
elle aurait voulu, mais elle n'osait pas. Elle regardait

son Fila qu’elle tenait sur ses bras et semblait lui

adresser une muette demande. Alors le Petit Jésus

entra en scène. Sa voix douce et suave comme un

rayon de nniel, se fit entendre, pénétrant jusqu'au

plus intime de l'âme des enfants.

—Petits enfants, dit-il, la priére de votre mere,

le désir de la mienne sont pour moi des ordres que

je ne veux enfeindre. Venez done avec moi, venez

dans mon beau Paradis. Je vous donnerai des ailes

comme aux anges ; je vous accorderai une voix mé-

lodieuse que vous joindrez & celle des séraphins et

des chérubins chantant les louanges de mon Père-

 

I revenait, hâtantle pas, vers sa chaumiere.

Je vous habillerai de vêtements bien chauds, plus

blancs que la neige, plus éblouissants que le soleil,

et en main vous aurez un bel encensoir d'or que vous

balancer: z devant le trône de l'Eternel.

© ma Mère, ajours-t-il en se tournant vers la belle

dame, ces enfants, je vous les donne ; dès ce soir ils

formeront votre cour : je ne puis rien refuser aux dé-
airs de votre cœur.

Et vous, mère de ces innocentes créatures, sèchez

vos pleurs ; que votre âme redevienne calme et paisi.

ble ; n'ayez plus de soins ni de soucis, j'ai confié vos
enfants à la Reine du ciel, c’est elle désormais qui

les protégera.
. +
*

Alors la belle dame entr’ouvrit son grand mantesu

d'hermine, elle y recueillit les deux enfants qu'elle

réchaufla sur son sein, et, joyeuse, elle partit, empor-

tant avec elle ces deux âmes pour en peupler le Para-

dis. On traversa la bourrasque sans crainte, montant

vers les célestes demeures. On franchit la zone des

nuages, et là-haut on vit a’allumer les flambeaux de

la nuit, mille lampes d'or. Le ciel était servin, l'air

tiède, l'atinosphère calme. On muntait toujours.

Bieutôt on arriva à la porte de la céleste Sion.

Saint Pierre qui en a les clés, saint Pierre, ce grand

douanier du paradis, reconnaissant la Vierge-Mère,

se hâta d'ouvrir. Il vit bien qu'elle célait quelque
chose sous son manteau fourré, mais il n'osa l’interro-

ger. Les petits entrèrent au ciel.
Les anges, leurs frères, venus pour saluer leur Reine

——)

em
à son retour, furent en joie ; ils furent trang
d'allégresse lorsqu'ils virent le beau cadeay deNn
que Jésus était allé leur chercher, loraqu'ile contem
plèrent les deux tendres fleurs à la délicate et suave
odeur qu'il était allé cueillir pour eux sur|
Ils entonnèrentl'hymne d'action de grâces, et

à terre,

tous ile
s'écrièrent : Gloria in excelsis Deo ! Los enfunty répé
tèrent après eux ce chant de louange, ct il y eut
grande fôte auciel.

Cest là que les deux petits terminèreut 1. veillée
de Noël. C’est là qu’ils retrouvèrent le pr - À impe-

tiemment attendu ; il les avait précédés da - le séjour
des bienheureux. Depuis ce moment,ils fu. nu céleute
palais l'office des anges, Lalançant devant 1e".

leur bel enconsoir d'or. Cette glorieuse et .

tion ne leur a pointpourtant fait oublier !
malheureux de la terre ; sans cesse pour v.
brûler l'encens de la prière qui monte, à.

deur, jusqu'au trône du Tout-Puisssnt.
bonheur, ils no sont pas égoïste, ils se sou.
ile aiment.

Petits enfants de la terre qui paraissez
eux, si délaissés, ayez confiance, vus frèr

sont les amis de Jésus. Chaque année le

le souvenir de ce que vous êtes, de ce qu

et, plus il vous savent à plaindre, plus ils v.-

Ayez courage ! prenez patience ! c'est cet
vous protégera.
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's-Haut

te fonc-

:» frères

ils font

ule do.

-48 leur

ent et

ualheu-

+ haut

\ppelle
furent,
«ment

ur qui

ALBUM MUSICAL DU ‘* MONDE ILLUSTRÉ"

Nos nouveaux lecteurs seront heureux d'a:

que nous publions périodiquement de super!
prendre

+8 MOF-
ceaux de musique et de chant et que c'est une des
améliorations qui ont été le plus appréciées par notre
clientèle. Comme nous savons que plusieur- d'entre

eux désiroraient 8e procurer les numéros parus, nous

en donnons la liste ci-dessous :

Numéro du
journai
850 | Promenade militaire (quan)

| Le bal de la rose (chant)

850 Georgine, valse (pian

Biz Marche militaire (prancn
59 La chanson de Marinette (chat)

861 Mignon gavotte (provi)
862 Valse chantée (eh)

863 Gigue pr

866 Conte d'enfant tp
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Puis on entend le bruit d'un corps qui tombe ct se

     

brisé.
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PENDANT LA MESSE DE MINUIT. — Composition de Geo. Delfosse
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CHANT DE NOEL

J'adore ta venue, enfant, frères des mondes,

—Œuvre de votre amour, à Père, 6 Saint-Ksprit :—

Sublime agneau, victime et sauveur, Jésus-Christ.

Dontle front doit blémir à nos douleurs profondes.

Je t'adore, 6 Promis de toute éternité !

Je t'adore en mes cris, je t'adore en ma joie ;

D'une Ame quele fou de ses désirs rougeole

Je t'adore en mon rêve et mon humanite,

Je t'adore !.. Car j'ai compris ton beau sourire :

Sur ta lèvre divine où ses plis nont posés

Comme cn un grand miroir, bouche et traits convulsés,

Le Prodige inoui du Calvaire se niire...

O divin Rédempteur ! Flambeau des Paradis

Quela chairet la vie agitent devantl'Etre ;

O Sauveur! apprends-moi ce que jo dois connaître

Pour dompter la chimère et ses envols maudits ‘

Car je veux, avec Toi, grandir dans l'humble enceinte.

Comme Toi, je veux mettre à mon front lo roseau:

Je veux m'agenouiller auprès de ton berceau,

Pour expirer plus tard aux pieds de la Croix sainte.

ARTHUR DE BUSSIERER.

———>ere

MA PREMIÈRE MESSE DE MINUIT

J'avais huit ans, il y a

déjà longtemps, hélas ! Je

demeurais dans un petit

bourg de Bretagne où j'ai

passé mon enfance.

Un soir, il faisait un froid

humide et pénétrant, et

cependant tous, dans la

paroisse, hommes et fem-

mes, petits et grands,

avaient un air de fête qui

faisait un heureux contraste
avec les tons gris et brumeux duciel.

A l'heure de l'angélue, le sacristain, frappant à tour
de bras aur l'unique cloche de l'église, venait rappe-
ler aux habitants du village quele lendemainétait une
des quatre grandes fêtes de l’année ; une fête carillon-
née, comme on dit dans le pays. (1) Quelques paysans,
avec ce dandinoment particulier à l’homme des champs
harassé par un labeur continu, traversaient, en hâtant
le pas, la petite place de l’église, et ils entraient.
C'étaient les retardataires du confessionnal, car on
croit encore au bon Dieu dans ces bourgades perdues
au fond de la Bretagne.
Dans la cheminée de la cuisine à l’âtre immense

auprès duquel les domestiques de la maison, assis en
rond, pendant les longues veillées d'hiver, racontaient
à tour de rôle ces lugubres et fantastiques histoires
de loups-garous, qui se transmettent de génération en
génération dans les campagnes bretonnes, trois
hommes vigoureux avaient placé une bâche énorme,
qui devait brûler huit jours durant ; la bâche de
Noël, en un mot, car, le lendemain était l'anniver-
saire de la naissance du Sauveur.

    Le
Paul de Cazes

Ma mère m'avais promis, si j'étais bien sage, do me

(1) Dans certaines paroisses de France on«arillonue ul'occn
sion des grandes solennités religieuses, au moment de léléva-
tion tous les dimanches, et pour les baptémes. Le carillonneur
frappe la'cloche, en cadence, avec deux petits maillets.
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conduire cette année-là à lu messe de minuit. Dieu

sait si depuis longtemps j'attendais la nuit de Noël

avec impatience.
D'abord,il avait été bien entendu que je ne me

coucherais pas ce soir-la, moi qu'on avait l'habitude

invariable de mettre impitoyablement au lit tous les
jours à huit heures.

Depuis bien des semaines, je repassais dans mon

imagination d'enfant toutes les joies inconnues don

je pourrais alors prendre ma part.

Comme cela devait être beau, l'église éclairée avec

cette profusion de lumières dont ma bonne m'avait

décrit si souvent les merveilleux effets, quand il ferait

si noir dehors ! Commecela serait drôle de voir la mine

effarée de la vieille Jeanneton Massé, In gardeuse

d’cies, qui sommeillait toujours accroupie sur ses ta.

lons, dans l'allée, à deux pas de nos chaises, quand

«lle serait réveillée en sursaut par un couac sonore du

gros ophicléide qui avait la prétention d'accompagner,

à lui seul, tous les chantres du lutrin !

Aussi quols efforts héroiques je dus faire pour re-

fouler l'horrible envie de dormir qui commença à me

prendre dès avant neuf heures du soir !

Enfin l'heure tant désirée sonna.

..
-

C'était une toute petite église, bien humble, celle

ou j'entendis ma premiére messe de minuit.

Avec sa tour carrée servant de refuge à des cen-

taines de corbeaux, qui depuis de nombreuses généra-

tions y avaient élu domicile, entourée de trois côtés,

comme elle l'était, par un ancien cimetière depuis

longtemps abandonné, elle me semblait bien misé-

rable, à moi, cette pauvre vieille église qui datait du

seizième siècle, et faisait l'admiration des archéo-
logues à la recherche de monuments druidiques égarés
dans les landes bretonnes, qui la visitaient en passant.

Cette nuit-là, pour la circonstance, €!!s avait un air
de féte inactoutumé, quelques douzaines de cierges
fichés eur trois grands lustres en bois doré, répan-
daient sur le groupe des fidèles une lueurincertaine
et blafarde. De gros bouquets de fleurs artificielles de
diverses couleurs, dans des potiches largement culo-
riées, s’étagesient sur les gradins detrois autels bril-
lammentéclairés. Le gros missel, aux pages enlumi-
nées, sur son pupitre recouvert d'un tapis de velours
grenat, était là, attendantl'arrivée du prêtre.

«
*

Entin la petite porte donnant de la sacristic sur le
chœur de l'église s'ouvre, et le curé de la paroisses
droit et ferme malgré ‘ses quatre-vingt-deux ans, s'a’
vance vers l'autel.
Quatre enfants de chœur en soutanelles rouges et en

surplis blancs, portant de gros cierges, lui font escorte.
Puis les chantres, un par un, arrivant à la file, vont
83 placer autour du grand lutrin.

Le vieux prêtre, dont les longs cheveux bouclés,
blancs comme la neige, ont des reflets d'argent à la
lueur des cieryes, à revétu ses plus beaux ornements.
Sur son aube en fines dentelles artistement brodées,
œuvre de patience d’une bonne et sainte demoiselle,
la bienfaitrice du village, s'étale la superbe chasuble
en soie brochée des grande jours.

Ils étaient longs les états de service du bon vieux
curé. Le jour où Napoléon, alors premier consul, avait
cru devoir permettre à Dieu de se laisser adorer dans
tes temples, il était venu prendre charge des âmes de
cette petite paroisse, et y était toujours resté.
En vain, pendant son long et ingrat ministère, lui

offrit-on des cures plus avantageuses ; il persista à
vouloir demeurer, pour y mourir, dans ce presbytère
de petit village où il se savait aimé ec vénéré de tous.
Les douze ou quinze cents francs de son modique trai.
tement, dunt il donnait une bonne moitié aux pauvres,
lui sufflsaient pour vivre ; quelui fallait-il de plus ?
Comment aurait-il pu quitter tous ces braves gens

qui, chaque dimanche, se pressaient autour de lui
pour entendre, par ss bouche, la parole de Dieu qu'il
leur Avait'apprisà'connaître ?
Comment ‘abandonner tous ces morts, couchéa}là-
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bas dans le cimetière, qu'il avait®aidéa 3 passer dang
l'éternité en leur promettant ses prières, et que lu
seul n'avait pas oubliée ? {ue lui

..
*

Comme tous les vieux prêtres de ce temp- ta, le boy
curé était, prétendait-on, entache d’une forte teinte
de gallicanisme. Un fait bien certain, —. "true, en
dépit de tous les efforts de son vicaire, “aue ecclé.
siastique partisan de ls plus pure ductr … romaine
jusqu'au jour de &a mort, les cérémonien +. “rent da
près les anciens rites, dans aa petite éjelisi-
Le maître chantre, vieux bonhomme 41. +. “ait bien

avoir dana les svixante-quinze ou quatr. 418 ang,
tenait comme son curé à toutos les chu 4 temps
passé. Malgré son grand Age, il n'aura: u céder
à personne sa place au lutrin ni lo dev. donner
le ton a ees acolytes.

Seul, à peut-être vingt lieues à la r. À avait
conservé l'ancienne coutume de chanter -:. ls à la
messe de minuit, et il ne concédait que lement
à son fils, robuate forgeron à In voix «d +, qui

était appelé à lui succéder dans sa chargu rtante,
quelques-uns de ces cantiques de circ. © qne

nous trouvons si vieux aujourd'hui, mai- ‘“taient
très en vogue alors dans les paroisses de |: uv.
On venait de loin pour eutendre les n.. vieux

chantre, et, comme j'en avais entendu - parle

notaire qui posait pour esprit fort, j'ati i. . avec
grande impatience.

.
.

Le moment solennel arrivé, le bonhon» lève,
tousse, crache, s'essuie du front à la nu. rm
grand mouchoir à carreaux bleus et rou: . ively
tête, se rengorge et d'une voix plus che: ite ef
vlus cassée encore que d'halitude-—ce oi savait

bien être attribué à quelques verres de +. 1 trop
qu’il avait pris pour s'éclaircir la voix il: -nneù
tue-tête un noël que je n'ai malheurcuser - * pure.
tenir en entier, mais dont voici le premu uplet
tel qu'il s’est gravé dans ma mémoire d'ent

Adam fut un pauvre homme

De seluisser tenter
Par un morceau de pommnu

Qu'il ne put avaler:
Sa femme, sans cesse

Le tourmente, le presse,

l'en manger un p'tit, ct

Disant que la sagesse.

Que le diable avait dit.

Ktait dedans ce fruit.

Naturellement, le puète auteur de cv . ablié,

vingt-cinq ou trente couplots durant, repu- iis les

événements principaux qui se sont prod. ur la

terre depuis cette heure néfaste, où no emier

père subit l'ascendant funeste de la premi- mme,

jusqu'au jour où le genre humain fut dél: par la

naissance du Christ, des conséquences fic: que

lui avait values son inqualifialle gourmanu

..
*

Maintenant, chaque fois que tinte lu > qui

appelle les chrétiens à la messe de mminuit, : uve-
nirs se reportent a quolques trente-ciny -. nu ar

ricre, dans cette pauvre petite éylise bret. et là
je revois, eommesi c'était hier, tout pres net

et vénérable prêtre qui l'écoutait avec hear :e, le
vieux chantre entonnant ce chant singuli: 8 le-

quel un barde inconnu exhale naivement sa vise
humeur contre notre premier père, pour « va1ssé
tenter par un morceau de pomme qu'il ns - pas
même avaler.

Pavr 1 -

(1) Un p'tit s'emploie dans certaines campagn: Erance

pour un peu.

,
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Minuit sonne au beftrni, Cest Dheuee d'allegresse
Les anges dans les creux sont tran<portes dresse
1. Enfant Dien veut de naître ct tout resplendissent.
1 offer an genre Bunning ss premiere caresse
£3t son pretuier sounte au pecheur repentant

Pann Tes hee ode Marie, dechire Te merde
De rayons mmortels, dune ctarte profonde
Va aiÿ tête cat fête dati des converts Joven

;

Et Pech Je velit, any forets ct aur l'onde
Clone au Thom Sauveur, sur terre et dans des creux
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POUR RIRE

Chez Mme X...
—Gentille, Ia petite X...
—Peuh !… la beauté du diable...
—C'eat donc ça qu'il paraît que son

ménage est un véritable enfer !….

*
+

Deux voyageurs eunt seuls dans un
compartiment de chemin de fer.

L'un des deux demande à sun voisin
qui vient do tirer çà montre :
—Quelle heure est-il ?
—Je ne sais.
— Mais vous venez de regarder votre

montre.
—C'’était pour voir si elle était tou-

jours dans mon gousset.

++
+

On a mené Mlle Bébé à la messe et
on l’a placée debout sur une chaise.
Au moment de l'élévation, Mlle Bébé

qui tourne le dos à l'autel, voit toutes
les dévotes s'incliner respectueusement.

Aussitôt, Mlle Bébé, qui a déjà, mal-
gré ses trois ans, de grandes notions de
convenance, s'eripresse de leur rendre
leur salut en disant à haute voix :
— Bonjour, Mesdames ‘

UNE CONSOLATION
Si l’on ne peut pas toujours éviter le

rhume, on peut toujours le guérir avec le
Baume Rhumed,

CE QUEDIT UN PRETRE

A. Toussaint & Cig, Québec.

Vutre Vin des Carmes eat l'unique
préparation que j'aie encore trouvée pour
soulager ma dyspepsie et me fortifier.
Je m'en trouve si bien que je puis main-
tenant faire le catéchismie aux enfants
sans la moindre fatigue, tandis qu'aupa-
ravant cet exercice m'épuisait tellement
qu'il m'était devenu impossible de m'en
charger moi-même. Je vous permets de
vous servir de mon nom.

Votre, etc, J. R. A. GavouETTE, Ptre.

Curé de St-Mathieu, (Rimouski. )
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Cette importante maison de librairie vien
de recevoir de Paris les alimanachs Hachett>
et du Drapeau pour 1901, aux prix de tic, 60,
oc et $1.2U, aussi les suivants a 15 cents et 7
cents par poste : Des devinettes pour rire,
des Calemboure,du Faroeur, des Tours de © ir
tes, Amusant, Guillaume, des Parisiennes, ar
Grévin, du Charivari, des Jeux de (‘artes du
Savoir Vivre, de la Bonne Cuisine nu pric de
15 cents chacun et 17 cents par la poste. Un
wrand choix de livres en tous genresklont voice
les derniéres nouveautés : Premier voyage,
premier mensonge par A. Daudet, 9e, Ssupré
ine étreinte, par J. Dusaussay, 92e. Baluncez
vos dumes, 9c. Martinette par BP (5e. La
Ténébreuse, par _G. Ohnet 9ûc. a, l‘rédéri-
que, par Marcel Prévost, 90 cents.

Cette
montre le
Laine, c'e
nue vrale je
tite beaute, aves

boitier en nbkel

  

   

  
  

  
   «chaque.

desire en Avoir, €
sont sf Julles, Envoyez-nous cetta annonce ot nous Vous
expailerous lea Epingles MA Pemetiez-noux Var

nt et Yoire montre Vous Bern € a gratuitement.
£n Cie. Dix. boîte 1510 Toronto, Canada
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Célèbre Onguent du PÈRE ANCÉ
Dépot Général chez

No 1406 Rue Sainte-Cathe.ine,

 

      

   

 

En vente partout.

ROD. CARRIÈRE,
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te LEE Tors sous vier
LE NOVELTY (0, iia vind

 

FAITES REPARER VOS

| ARGENTERIES

f

PAR LAat Siver Plate Co, 0008Royal Silver Plate Co.

|

> FE,
Nouveaup:  ilatre

Plaqueurs en Or et on Argent

10, Côte St-Lambert. Prix modérés. 1
À L. A.CTEL TS |

ETES- S| NON, LISEZCECIET | L'HOTEL i. “DEAU
BELL APPRENEZ COMMENT L'Hôtel à été restauré. !l y aura tirectim

vous @ AVOIR UN BEAU TEINT, | tane reproche. Excellente cuisin- nambe
Tout Je monde admire les fern sneaet fies ul v1 GR beau teint Gair ef sans ta Les, confortables. Prix populaires.

Leurs joues rears et ler peau dut. €, veluutée et deiate dus rendent attrayantes alien

ne deiruit plis be b'nhe:r et le beauté que ls tahvs de rousseur, boutons & têtes

poires et aurez, peau Jaute où buueise, taches, Hues, reg où figure gouge, teint |

busanié, éruptions, oi retina, on taches de ni. porte queue natire. lis enialdissent

les hottes et les feiumes et led fort paraître vieux. T 3 ces sftions sont prop. |
1
!:

 
 

 

   
  

 

Uelueut es facilement guerirs par les Cachets de er pour le Teint. Cest
le pis marveilleux embeiilsseur Quiait larnais € . 1 t

Lu Mersliaet agissent tres rapidement, Leur empislreguher, pendantqueiqnes Jours

pe Letent dementrers, hope de tant soute, le? remarque: ie pouvoir entellisseie,

POUR DAMES ET MESSIETRS.—Les ca: hets font dieparaltre comp ete

ment et permanemment 6-60 les emiptions, pruetu'rs, decoration et ta: hes chez

re dimes et messienrs, Ns rajetutdanert los viel: es gens, embeliissent Ia figure, le
es de la jeur

      
    
  
    ieeepanlesetli bras les x teintes de tr

“at afrre Emat<
cratué

, Nonvdot, cr nserr 2

se rbnx Socbde, ayo
repented oc vader oe

we barteri, A 5
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Corner neg en
MILLER aux -rtee allay
toe 8 hee Bnerveilleuses proprietes quite ont dembeliir. Frs vez tamis
Vitre mon et votre airense pesstale Svant que cette offre Uberalesoit diontines .

Fc hantiiluns ny: ves sons enveloppes ortitaires ca hetees neler un hinbre peur |
Licepae. THE MILLER CO. Boito 155 Toroato,
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Mr J. J. LEVERT
PROFESSEUR DE

MANDOLINE, GUITARE et BANJO
Et importateur de ces instruments

Leçons données privément à mes salles ou À domicile.
Instruments et accessoires FOURNIS GRATUITEMENT pour leçons a

mon étude. %
72232, Rue STE-CATHERINE neQuerneONTREAL. %

or soute

de Cle. Buminion
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MODALAVANT 16. 7080
Depostaire + Von
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Nous along to
propre aux
seujerment =
sde destéteux
auv NU
tr te cle ES

    
des jeunes filles et des gar.
merveitlens morcenus de
ashington proue frotter in

vaisaclle, A dix cents chacun. ls rendent lar-
went le plus sale aux si beau que du peur sans l'é-
aratigner ou les endeanmager, C'est le plus merveillew o inven-
tion du siècle. N importe quel agent peut les vendre uisement,
car le prix et tres bas Nous vous donnons le choix entre

86 PIÈCES DE VALEUR
dont nous reproduirons quelques-unes ici, pour ls vente de 6 où plus.
Envoyez situpletnent votre nom et votre adresse et HOUR TOUS enverrons
notre Grand Caralogue de Primes Bllustré Bonnazn et un lot
de morreaux d'étoffes, Vendez-len à Vos amuis À 10 cents chacun, remettez
non l'argent et la prime ek e vous sera envoyée absolument
GRATIN. THE WASHINGTON CHEMICAL COL, Département 1.

No. 77 Victoria 8t., Toroute,

Nous demandons
cons pour vendre no
toffes électriques W

   

  

ote br
419 prices
fran et tôle 1

1 a”   

   

    

 

CACNEZ CETTE MONTRE Pa vendant seulement 2 daz,
de belies epihitien 8 cravales

finies en of & 10, Elles ont beaucoup de valeur, Los pernonnies
mnt anxicuses de tes achacter. Virus pouvez gate cettebebe
mente ans une here, vu que bos epingies se
lement. Cette montre a un Yoalinouvement levier Arnerteani,
avec boitine en rickelplsqueet bord aorné, Île sé tunnie et se
regia sana ciel, ¢ télogante ot re pmimandabie sn tous mp-
perte, en prenant bien soin elle peuit durer des années, Dea.

Pexcetthannonce et envovez-noue laavee votre notet vobre
mlrense, ct nous vous any irrons fed epinglea o Vertes les, envavez nom
l'argent et nons Your expodicrons votre moutie tout & fut gratuitement

EMPIRE NOVELTY CLK, Lote 1597 Furunte, Canada,

abide,
mmiliers et adr<

est trés deli
lestes fous 9
goutfire, puees

vu.
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Bous vous ftuverrons votre '
vuetér Home Mveciaits €
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AU LOUVRE]
 

On fait cet hiver le plus beau et le plus grand commerce qu’il soit
possible de faire.
On attribue ce succès à plusieurs causes importantes.
LA PRINCIPALEest sans doute parce qu'on trouve AU LOUVRE

quantités de Nouveautés qui ne se voient pas ailleurs, à des prix étonnants
et l’assortiment le plus varié de Montréal.

 

 

SPECIAL POUR DÉCEMBRE!

ETOFFES A ROBES, HAUTES NOUVEAUTÉS
Noires et Couleurs, plusieurs “Jobs ” excessivement bon marché, beaucoup «de ces marchandises

 

out offertes à 50 Cents dansla Piastre.

Assortiment complet et varié de DRAP HOMESPUN et TWEED ECOSSAIS :rande largeur.

Ces marchandises sont les plus en vogues pour JUPES et COSTUMES. Tous les prix populaires

 

le 25c., 50c., 75c. en montant.

SERGE ET ETOFFE BROCHÉE FANTAISIE!

En voyant ces Marchandises vous admettrez qu'elles valent beaucoup plus que ce que nous demandons, les

valeurs sont extra, et les prix bien modérés. 25C, en montant.

SOLE JAPONAISE IMPORTEE pour ouvrage defantaisie et garniture, toutes les nuances depuis 25¢. cn

montant.

SOLE A BLOUSES unie et de fantaisie. C'est AU LOUVRE que vous trouverez le choix et Passortiment

dans ces SOLES.

PEAU DE SOIE noire et couleurs, de toutes les nuances, 50c. SOIE TAFFETAS noire et couleurs, la

arande vogue du jour, depuis 40¢. en montant (pour la noire).

SATIN noir uni et Duchesse, c'est encore AU LOUVRE que se trouvent ces Satins si appréciables.

 

Réduction dans notre Département de Confection
e Tous les prix sur toutes ces marchandises ont été réduits de 25, 50, 75 pour cent.

[1 nous faut vendre sans faute tous nos Manteaux, Costumes, Jupes, Blouses,

Matinées, etc. (est le bon temps de vous acheter unetoilette à la mode.
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Pourles fêtes notre Bazar comprenant Albums, Boites de Fantaisie, ete, est des

plus attravant.

Si vous achetez AU LOUVRE vous aurez pour valeur reçue, et toujours satisfaction.

N TOUSIGNANT
295, Rue ST-LAURENT, Coin DeMontigny. Propriétaire.
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estomacs

Ste Anne de Benupré, 6 octobre 199.

plusieurs cas de dyspepsie par défaut
d'action du foie, et je n'en suis fort
bien trouve,
Inn nussi rendu de précieux ser-

vices chaque fois que j'ai eu à traiter
des jeunes tille= «t des tenimes anémi-
ques dont l'estomac afluilbline pouvait
supporter les préparations ferrugi-
neuses,
Come le Vin des Carmez ne con-

tient pus de fer, sous aueune forme,
Wais au contraire des toniques vege
taux fueilement assimilabies, it econ.
vient parfaitement a tont les estates.
Je le recaommande fortement aux per
sounes à pâles couleurs qui ont besoin
de récupérer leurs forces en gaguant
de l'appétit,

          

          
   
       

      

     

     
        
    
   

Vo Dies, MI
 

Remède puissant contre l'atonio de

de l'estomac et des intestins

Messieurs— Voilà près de deux mois
que, tua ser et moi, nous faisons
usage de votre Vin des Carmes. 11
me fait plaisir de vous dire que ma
sœur qu'ane dyspepsie opiniâtre obli-
genit à ne prendre d'autre nourriture
que du lait, peut mainteuaut, grâce à
lusage du Vin des Carmes, prendre
tune nourriture solide. Aussi sent-clle
ses forces tevenir. Le Vin des Carmes,
pour moi, est un puissant remède con-
tre l'atonie de stone et des iu-
testins.

Votre tout obligé.
Jos. Marquis, ptre,

Agent de Colonisation.

       

        

  
        

     

   
       

      

 

      

  
     

       

    

 
Couvent do St-Ferdinand d'Halifax

20 juillet 1900,

d'ai le plaisir de’vous informer que
les résultats obtenus depuis que nous
fuirons usage du Vin des Carmesvotre
excellent tonique, sont très sntisfai-
santa, él Nous hous faisons un devoir

         
      
  

 

     
  
 

vous rendre quelque service,
Votre humble servante,

SR STE-JULIENNE,

Supérieure.

!

|
!

|

|
|

 

“sujentoles douleurs atroces.

Le Vin des Carmes convient A tous les Certificat d'un médecin bien connu de
Montréal

Messieurs— Aprés avoir expérimente

J'ai employé le Vin des Carmes dans le Vin des Carmes dans tua clientele,
je ue puis que le reconmander haute
mentcommenpérititet tonique cérersl,

Veuillez me croire,
Votre tout dévoue,

Dr A. Davin,
STE rae Notre Dane,

Montreal.
 

Double guérison

Ne Vallier, 6 mur= LY00.

Messicurs—C'est avec plaisir et re-

vontinissance que je rends témoignage
de l'excellence du Vin des Carmes,
dont vous êtes les agents, J'étais dy--
peptique, ainsi que ts fenine, Nous
ne le sommes plas ni l'un nt l'antre.
Ma digestion était tellement peanble
que tes maz mn'étouflaient et tue cau-

Contiant
dans Phonorabilite et ln competence
des signataires des certificats que vons

savez ptiblies, nous avous essayé le Vin

!

de vous donner un certificat, =1l peut

des Carmes, et jai le plaisir de vous
dire que l'effet a été étonnant, Je tiens
votre vin en haute estime, et je le re-
commande tours ceux quisont atteints
du mnérme mal, Ma femme se joint à
moi pour vous cerfitier son entivre
cuertson.

Votre. wte..

F-NX. Lavwauer.

N.-15,—M. Lanmiarre estun citoyen en
vue, membre de la Commission du
Havre de Québec és-qualité de prési-
dent de lu Corporation des Pilotes, ct
ex-muire de St-Vallier.

 
Ce que dit un prêtre

Votre Vin des Carmes est l'unique
préparation que j'aie encore trouvée
pour soulager ma dyspepsie et me for-
titier. Jde n'en trouve si bien queje
puis mainteuant faire le catéchisme

MONDE ILLUSTRE
eenreaera

Mais des certificats signés de

PARFAITEMENT CONNUS.

TEMOIGNAGES

|

|
|
f

 

 

LE VIN DES CARMES
Pas de Tapage. Pas de Boum-Boum. Pas de Humbug.

Hotel-Dieu du Précieux Sang

Quebec, 28 septembre 1960.

Quelque<-unes de nos jeunes sœurs,
souflrant d'anémie, d'autres de dys
pepsieset d'autres de detilig génerale.
ont fait usage de votre Vin des Carmes,

et je suis heureuse de pouveir vous

dire que chacune d'elles, aprés en avoir
pris une rente bouteille, éprouve deja

nne amélioration extraordinaire dan-
son état. ;

Avec une profonde et relisieuse et

me, jui l'honneur d'être,

Votre tres humble servante.

SkoStE Baw,

Supérieure

 

Commande d'un curé

De bonne heure, le printeus yw ders
uier, te reverend cure d neh (cour
té de Bellecha--<cy envevait la come
mande suivante :

+ Cet excellent vin medicinal a ren:
du d'ittnenses services clans ma pa
roisse, Les gens de la place peuvent
<e procurer des préparations ou vin i
meilleur marché que le votre nis
il- préterent de beaucoup le Vin des
Carmues, et <ans les muuvais chemins,

“des médecits en auraient pu distribuer

aux enfants sans In moindre fatigue, -
tandis qu'auparavant cet exercice tn'e-

plusieurs douzaines de plus pendant
ces dernières semsines, Veuillez n'en
envoyer deux autres douzaine”

 

* Toujours avec succès ”

Baie M-daul, Charlevoix. 5 dee, Ton,

Messieurs—Je suis heureuse d'avoir
l'occasion de dire de nouveau un mot
de votre Vin des Carmes, Depuis deux
ans que nous le connaissons, nous l'a-
vous employé toujours avec succes et
nous pe Cralgnons pas de dire qu'il est
un des mncifleur= toniques que nous
avons eus, Nous en recommandons

puisait tellement qu'il nc'étail devenu * fortement l'e-<sai à tonte personne fa
impossible de men charger moi-mème.
de vous permets de vous servir de mon
hol,

Vatre, ete,

JR. A. Cavorerre, Ptre.
Curd de St-Mathien (Rimouski).

 

ble, certaine qu’elle s'en ‘rouvera bien.

Votre servante.

Si MANNE pe Jess,

Supérieure générale des Petites Scours
Frauciscaines de Marie.

noms honorables e*

Le soul vin médicinal recomn

Québee, 13 fevra

lyon defi plusieurs ann
prescrit diverses e-porees de vi

ralement les plus recom:
dans le temps. Apres avoir
formule du Vin des Carmes, ‘a
naison de ce medicament ms
je l'ai ordonne dans au tr
nombre de cas, Ses resultats
wont tellement satistait que oo
vin medicinal que je rec
nisiretenant est de Vin odes Car,

Pi JoGa
 

Certificat d'un autre medect:

Charleshbourz (pres Quel,
octal

Jde, soussigne, déclare avour 1
dant plusteurs inois tn essat
Vin des Cartes dans des eas
pepsic accompignee datonte
digestives et que des résulte à,
que j'en ai obtenus ont ete
etonnant-.

Pi bE Gres
 

“ Pas assez connu”

Hospice dets Misericor
Quebec, sl 'uetobr

Messieurs —Nous ne pou
loner les excellents ettfets du \

vCarmes. Cet admirable tong
si conun. ue Fest pas encore
woprietes qu'il reclame et

ui reconnatssons devraient D
un marché plus etendisurtour
campagnes. Veuillez non-er-
la méme quantité que lor-
precedente commande.

L'Hosrice pe ny Misr
 

Toémoignage d'un Pére Rédempt:

Ste-Annede Beaupre 9 actobe

Messicurs--Vous me den
depuis 15 mois que je scuutre
pepsie, j'ai employé de Vines

We l'avis de mon medecin. +
Dre Rousseau, de Quebec, jan to

| de ce vin depuis Je mois de ju
nier. Jusqu'à présent, ce \
Carmes m'a fait nn bien von-
Je continuerai d'en prendrs
quelque tetnp=- encore.

Votre tres humble,

I. Lasostaos

En vente chez Evans & Sons, Lyman, Knox & Co., Kerry, Watson & Co., Lyman, Sons &

F. X. St-Charles, MONTREAL ; W. Brunet & Cie, Dr. Bd. Morin & Cie, Nazaire Turcotte & Cie, QUEE.

C. A. French, SHERBROOKE, P.Q.; À. Carrier & Fils, LEVIS ; Côté, Boivin & Cie, CHICOUTIMI; Dr W. Sn
NICOLET ; Dr L. P. Normand & Cie, TROIS-RIVIBRES ; Dr F X. Valade & Cie, OTTAWA ; Pharni
James B. McLeod, KINGSTON, Ont. ; James Lynch, pharmacien, PETERBOROUGH, Ont.

AGENTS GENERAUX POUR ILE CANADA:

A. TOUSSAINT & Cie,
RUE DALIIOTUSIE, QUEBEC.
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     Nap on lor. au temps de sa plus

grande. spérité, alors qu'il faisait jouer

- serez un homme.
11 rendit son chapelet en disant :
nuez, je ne vous dératierai

jour

È E

 

”*  Phosphatine de Wood.
Le Grand Remède Anglass

2 Vendu et recommandé par tou
- les Pharmaciens au Canada, Ser’

 

guerissentsirement toutes former
ets “+ sexuelle, tous effets d'abus où d'ex
ès, -<ion mentale, abus du tabac, de l'opitir
u des nalants,  Ervoye sur réception du prix.
apa; 1 SION, aix, 85,00. Un vous plaira, air
mére” Pamplets gratis à w'importe quelle

i The Wood Company, Windsor, Out

11 Mcoale, 2123 Notre-Dame Street, Montreal

J'ahn. ‘+ +ut an parterre de bois, était
un jun. 4 théâtre à Paris, asnisté d'un ,
page + aflectionnait et qu'il voulait
attue! <a fortune, parce qu'il s'appe-

Jait de han Chabot, prince ds Léon.
L'em; 11 suivait le spectacle d vy air
dist! t examinait l'assistance. Nes
yeux terent eur le joune duc qui
avait de rétléchir et de s'occuper
ASSES de ce qui se passait £ur ls scène.
Hu bstinément lex mains cachées
sous urrure pliée sur ses genoux.
Tout p l’empereur se ponche, plonge
rapi :{ sa main droite sous la four.
rare asit dans la main de son page

un. velut,
A - époque, l'instrument n’était

pas un honneur, le page s'attendait
à u. :e semonce.

\uguste, je vous y prends, dit
Naj- : au jeune duc tout confus. Kh
biet vla me fait plaisir : vous êtes
au - des fadaises de la scène ; un

plu

ALERTE...

3 I. nt tousse. l’renez-y garde et
dont ui du Baume Rhum.

remède sûr counu. Nix paquet: :

!
i

 

 

RIPANS
Une cure raisonnée, effective

pour l’indigestion, la constipa-
tion, acidité d’estomue, maux de
tète, et plusieurs autres maux
qui SONt Casés par un manvais
estomac où qui sont le résultat
d'un faible état physique,

 

Elles sont faites pour l'usage
des hommes, des femmes et des
enfants de partout et elies ont
donné d'excellents résultats dans
lu majorité des cas. On ne pré-
tend pas qu'elles feront des mi-
tacles, mais quelques-unes des
guérisons qu’elles ont produites
en sont presque.

, Les Ripans Tabules peuvent
être obtenues dans toutes les
phartnacies, et le prix

10 POUR 5 CENTS
nempêche aucune famille de

UNE SEULE SOULAGE

( yN DEMANDE: Unvasde runuveise santé
atquel les R--P-A-NS ue feront pur de

bien. [le bsnnissent la douteur et prolonge la
vie Une seule soulage Remnrquez le mot
RE ANS ane le paquet cOn'neceptez aucune
substitution, RB I-H ANS. 19 pour 5 eee
sont obtennes dane Coures des pharuancies Dix
echautillons ot mille certificats seront envoyés
à toute adresse moyen; verts envopes à la
rigraees Chescal Ce, No 10, rue Spruce, New-
Cork,
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Instruments de Musique,

Violons et Violoncelles ‘
DES CÉLÈBRES LUTHIERS
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ANECDOTE | —— en Compa? aver seconsolnes et fn tract ais, Pose an portrait tes

3 À I ou tne elle fo HL Chub unt bes bate ‘
i ppreudre à le faire bon 7 bat acvonsultes com.   

 

prennent LCamern, | boîte de pres
&uvvelopper, D piquet de povelatonr, 1 .
à fixer, À paquet de papler argent, 1 pagaet do papier rolls, Camera et drcanoires etapes
quetés ave soll et envoyes tous fran laze, BUX persies qui veudrent seulement 10 éptu
dira cravates & La chacune. Cox epligies sont tres bleu fpnes encor, decifferentrs justronxs
wtopnôes de belles ple) res fn ft Paudes, Flies soit de bute

| eabl batt
oP P   
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qualite, et pour cette raison, tr cutre. Ens te ut ioB0e, #Vec votre Bots
1 Vr re mai) eue, dE DOIVoENVCr rous Les esbupglen. y 5 los aurer + “dues, on.

voyez nous l'arret et nous Vous capédieruss votre Cutders Lous fouls payes THE CEM PIN COL Bali 1508 Turonte
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{NOEL - GRATIS - JOUR DE L'AN

Savon
A NETTOYER LES GANTS

Donne GRATIS
— EN ACHETANT —

DEUX PATRES

GANTS DI KID
Pour Dames

A $1.25 Chaqgue.
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NUANCES RECHERCHEES :

Bleu, Meliotvope, Cyrano, Vert, Etc.

Gants pour Hommes, Femmes et Enfants
DOUBLES ET NON DOUBLES.

J. B. A. LANCTOT
FABRICANT DE GANTS

152 rue St-Laurent, Montreal.

CE SAVON EN BOITE DE PORCELAINE AVEC
COUVERCLE VISSE SE VEND 25 cts LA BOITE.

 

‘dérôme, Thibouville-Lamy & Cie
. DE PARIS ;

Les Violons et Vicloucelles dé tu Maison J, TL. & Cie sont tres {
connus en Europe. La bonne qualité de ces instruments et les prix ;

moderés les rendeut très en demande, [1 vo ndes violons à 82.00,
R350, K5.00, 10.00 cn montant jusqu'à P1Z5.00. .
Les VioloneeHes se vendent g10, 15,25, en montant jusqu'a $150, ç

de Manufactures Américaines 4
MANDOLINES et GUITARES depuis $3.60 jusqu'à $10.00.

Flûtes, Clarinettes, Cornets, Altos, Barytons, Trombones,
Basses ete de la Maison MAHILLON, de Bruxelles. Aussi

, *»; un choix considérable de CORNETS SE B, ma-
nufacture Crançaise, depuis $5.00 jusqu'à R20.00.

METRONOMES! METRONOMES! |

|
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Non eHvoyons ax acents D méche== 6 BAGUES GRATIS |3 ihgxyreilleurs me unbsers, Li p x

LT donnent une aussi bonne Tusière que de gaz l'euvent être vendre « he u deux (37 2, ~
> cu 3

h
ts charm, Quatil vius les anrez vending, envover

nous Le optant de gl od ct ions vous enverrense rit Bite\ —_‘ \. 5 ;SF pos its Bague de cos pleinedre
entatssibien ane

(EXELLELEREPOION

Tributs Mortuaires
Nous venons de faire un achat considerable de fleurs pour tributs mor-
tunires. Ces fleurs consistent en Couronnes, Croix, Ancres, ete. etc.et
sont d'une beaute remarquable. Juolque artificielles, ces fleurs ont tel-
lement l'apparence naturelle. qu'il y à à s'y tromper. Venez juger par
vous-même. les prix sont bas, et si Vous voulez les conserver, vous
n'avez pas à les faire virer.

La So6lôté GOODÉratlV6 de Frais Funéraires
No 1756, Rue Ste-Catherine, près St-Denis.

 

   

   

   

 

 

\Métronume, qualité supericure, en acajou $4 Le meme aver
sonnerie $6. PORTE-MUSIQUEen cuir de $1.00 it $3.50.

de tous genres, Pour toutMusique Vocale et Instrumentals ©: i" “review
=ique et les instruments, =i vous voulez avoir du bon à prix modé-
réa, adresses: vous ai

|

A EDMOND HARDY
1676 Rue Notre-Dame, - -

|
|
|
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VTT 64.4

GRAT|S Nous donnons ce magnifique Violon, bonne grandeur, modéle i
Stradiiv.aries complet ares archet et cordes, AIX personnes

Ces épingles sont ben flulen ett

qui vendront nt que deux ein tee

ornées d'ute 1mxzhifique imitation de diamants de rntis et
\ .

   
     

  

 

Montréal     
   

depngles ac

ndide valeur et ne Venidett  

 

aticoner et envoyez-Boux 1

ave re adrense ob Rous ve tiverronsies ephliyçles. Quand

voua les aurez vendues, envoyez-nous argent #4 ous Vous

euvertuns Votre Violon par express. tous frais payes per nous

GEM PIN CO. Boite j:us » Toronto, Can.

; Agent général pour les Maisons C. Mahillon de Londres et Bruxelles, dr
et Jérôme, Thibouville-Lamy & Cie de Paris,
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AU BON MARCHE
MAISON - -

Letendre, Fils & Ci
1493 RUE STE-CATHERINE,

Pendant nos Longues soiréés d'HIV6® ;
H faut que l'intérieur soit gai,

La nécessité s'impose d'avoir
Nous restons plus longtemps au foyer.

confortable, attrayant.

De Belles Tentures, de Jolis Rideaux, des Tapis Moelleux
C’est ce que neus avons en magasin pour vous. La question des Bas Prix ainsi que la
Supériorité de nos marchandises ne sont jamais mises en doute chez nous,
de la beauté réelle des articles ci-dessous mentionnés ne le sera pas plus.

Portières en Damas

3 verges de longueur, rien de
plus riche que ce genre de porticres.
ses nuances sont tres bien harmo-

ingen.Devin 82,00 à 820,00

Portières en Damas Tapestry
3x 11 verge. Ces porticres, tout

en étant dispendieuses, sont offertes
AU BON MARCHE à sacrifice :
celles qui valent 26.00
sont vendues pour...
 

Portiéres en Chenille

Une tenture de luxe, les couleurs * valeur de

. seulement.variées dans ces portières sont de
toute beauté, (Grand choix.

Depuis 89:50 à $90.00la paire

Dessus d'Oreillers de fantaisies

En Lawn
brodé à jour,

PILLOW thi
 

 
  

_. A depuis

w A â $1.28.

2 2 Dessus de
Coussins

   i En Peluche
“I, Hi, de Soie, riche

SHAMSile

Nous n'avons qu'une seule entrée, la 2me porte de la rue Wolfe.
Les clients sont priés de conserverles factures de leurs achats AU BON MARCHE.PS.

$4.00
« genre de tapis,

* la verge.
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Tidies en Soie

40c a $1

Dessus de Piano en Suie ou
en Feutre

Toutes les nuances imaginables
pour appareiller les tentures de
votre salon, $1. 15 à $10.00depuis

Feutre pour Tapis de Tabie
Une ligne toute spéciale pour ce

25 ditférentes nu-
2 verges de large, bonne

82,25 pour $ 1.50

Autre qualité, aussi de 22 verges
de large. seulement 79 cts

Tapis de Tables de 4-4, 6- 4,
8-4, 10-4 et 12-4

Jugez que nous avons toutes les
grandeurs. Nous avons aussi tous
les prix = à OKdepuis DUC a 87.00
lls sont tentateurs, ceux en Broca-
telle, Chenille, Dumas ou_Feutre.

Vrai article de fantai-
sie, pour salon, depuis

ances,

Voici ce que nous offrons connue
marchandises spéciales à des prix
spéciaux pour

Tapis de Tables, Portières, Rideaux
et Couvertures de Meubles

Ce sont des Danmuas Jute, Broca-

  
 

telle et Peluche de Soie, dans les |
nuances de luxe, dans tous les
x no, -

ois 40 ets à *1.50
Net à Rideaux, Point d'Esprit

à ruche, aussi jolis qu'une marchan-
dise dispendicuse, minis aux prix
modiques de

25e, dôe, 40e et dlc.
Rideaux Dentelle-Net, 34 verzes

de long sur 54 pouces de large.
Demandez notre valeur spéciale de
RLM que nous vendonsee $1.00en ce moment i

Rideaux Dentelle-Net, un
autre spécial de ¥2,5 pour $1 a0

Rideaux, (ruipure, blanc et cre-
te, longueur et largeur extra, ces
rideaux pourraient figurer dans une
résidence prin- $3.00à$1ô. 00 .
cière, depuis

Toile pour Rideaux ou Portes

PT Nous ne fai-
ulti Sons pas seu- !
JsIT lement une

spécialité d’al-
ler prendre
les mesures,
confectionner
et. poser ces
rideaux, mais
nous gardons
constamment

en stock ln{ J
gr plus grande et

Ia plus belle :

 

   

 

expliqueront, à nos comptoirs, lu valeur que comportent les factures.

2me porte de la
Rue Wolfe

« et de qualités supérieures. «

. Yhe et 22le, surtout

 

La question

Venez les voir.

variété dans ces Toiles unes.
frange où insertion. Toute
nuances en vogue. Dein hone
grande valeur, Se et 50e
spéciales à

Poles en bois on à
cuivre, Ornements,

Glands, Ete, 1
Venez nou

ve dont vous
besoin dat
ligne, et v

dres seron?

cutes a ve!
tiere satists

 

TAPIS!

Tapis Bruxelles, tapis F-
Coolsly, tapis en Corde.

‘Tapis ponr salons, hou
chambres a coucher, corridor
Tous nos Tapis sont bien

dant nous insistons sur une
spéciale qui se vend au men
mrtout et que nous offrons «
la vorge.

Prélarts Anglais, Americ:
et Canadiens

Si vous appréciez l'art dat
dessins de Prélarts, vous ai
ceux que nous offrons à Soe

notre ie

spécial a... ..

Les con.
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INSTIEUT DU Dr W. LYONS-
’ GAUTHIER

vo 7, rue Saint-Denis, Montréal,
“our Iv traitement des maladies des
Pix. du nez, de la gorge etdes oreil-

fos. ‘inérisou du catarrhe. ‘Tél. Bell,

Fat, TON .

Consultations gratuites.

| choval peutvivre 25 jours sans

man. :. cn buvant seulement.

isTPE INTERESSANTE

\ avons eu l'occasion ces jours
- de faire unie visitu à l’étahlisse-4

der : bijouterie de M. tGirothé, 1878
que —.nte-Catherine et dire toutes les
rch - que HOUs y KVOLS VUes dépasse
we ont Il faut visiter son établisse-
me:* pour s'en rendre compte, d'ail-
Jen rien ne peut surprendre de la part
de | Grothé qui possède seize ans
des rience comme horloger et bijou-

ter- parle fait se trouve en mesure
de <ir ce qu'il y a de mieux des ma

nut ures françaises, anglaises et amé-,
tu as en fait de bijoux, argenteries,
ur: + de toilette, ete. Nos lectours et
sum vhiques lectrices trouveront chez

M. ‘svothé, tout ce que l'on peut déstrer
pou, on joli endenu àl'occasion du nou-
vel +, aussi nous leur recommandons
d'al' riaire une visite à cet établisse-
mers cnelele.

Un Russie où estime a 70 millions
de <vs le nombre des moutons. La

protection de lu laine est de 395, 320,000
lve Liv Russie eat le plus important
par - roduetenr de laine de l'Europe ei
trot tom rang dans ceux du monde en:
tal

CEST SI FACILE

| toux cause souvent des étouile-
mess pénibles. C'est bien facile de ln
ca avec du Bowne Rloenal.

| rttedededrrrattdededretrotttrtedededededrdrrrttttttrdederdr

Renaud. + Meubles en Bois Doré :of

 
crits do In Reine, de rir Wilfrid Tanrier ot de sir Charles Tupper, ete. Grandeur 9 x 12 pouces

   

   

     

  

Non donnons 7 oh
tte musznitque Carbine 4 Alr aux \§
personnes qui vesdiront aeutement 30

de nos aplemiliiles éplirtrud cravates ‘hace. Ceaopln gles
soute tres Lieu files cn mr, de diferen(4 pattous, ornées de foliss
sterron-dttion de dia “taude. Elton mont trés faciles à vendre
Notre Curbiie «ut des mieux foto esa denier Hustèle, Éprouros avec fotu aXant de wortir deJa fabrique. faux prsiquer & ln citde et Pur Use Le potil lider, n'y dde antenux. 0suffit de travaiilerfenme perslant aix heirs, pour agir retts boites varb rivez nous ét nouevous expédicrons ies colrgios Gus Main Tvs Quid vous les Qur<z v"ibnes, envoyez nets Lars“cut vb nous Vous ferons purvenit notre carhiue Gus iruis payos LEM 1,N CU, Isuite 1803 T-ronto,
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Théatre National Francais
SEMAINE DU 17 DECEMBRE

— nN

LA JOUEUSE D'ORGUXE A |
DrameenBactes,parMontepin&Dornay

TOUS LES SOIRS A 8.15 HEURES.
à
x
§

MATINEES : Lundi, Mercredi, Jeudi, Bamedi ot Dimanche à 2 heures. »
Prix Matinee, IVe, 20e, (Dim. excepté). Soirs, IVe, Me, 25e, 80e. Bell Tel, Kast, 1746, 2

?x
Entrée principale : 1440 ruc Sainte-Catherine

La semaine prochaine : Michel Strogoff ;

AIDBINSI19113)31A(ITST0 4 SOLST860+Th8oFoI)+QRIT ),
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$10,000 DE PRIX DONNES GRATIS
Des Garçous iutel'igents. Filles of Fomm 8 DEMANdes Bs (ies™sos gor
Pendant quelque tetnpa, nous vendrons cesadmsirables portraits pour dix centine, et à Loutes
les personnes qui en vendront au moins AIX, NOUS donneruns de magnillques prix, tels que
ci-dessus,

36 PRIX DE VALEUR AU CHOIX  Ne retardez pas et envoyez votre nomet adresse et nous vous exprdironaces portraits, Aus-
witot que vous les aurez vendus, retournez l'argent et nous vous enverrons votre PRIX GHA-
TUITEMENT. Nous reprendrons les portraits non vendus. Cette annonce est pour tout le
monde,

The Royal Academy Publishing Co, Department 495, Toronto.
j
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rie de vrai
t levier Amér!
deaQUES en
Yque Balog,

i es finies En
or et en argent, «ù forme de Prà

Cheval. à 16e. claque Env He nee ef Tae
Votes piédierorsi Jed Bylo Fous teu ty
Patent ef 8 oooh ye ancBtens ee Prato

Lins Cie. Dix, Liaw Hv Toros.o, Canada,

  

   

 

  
   
  
  

        

du docteur

Adam guérit

instantanément

le mal d= dents

10 cents

en vente partout.

DEPOT CHEZ

ROD. CARRIERE
Coin Visitation ot £te-Cathorine.
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Poursm

CADEAUX
docooofcooodfdfoofecoooe

formes. Aussi une

fantaisie en tous genres.

Tout en tenant compte du style et de la qualité tous

s'accordent à dire que nos prix sont très modestes et s'ac-

cordent à toutes les bourses.

Nous en avons un magnifique choix dans toutes les

immense collection de

Le Grand Magasin de Meubles, 650 et 602 Rue Craig,
sfesfrofertesirofeafesferirofeafecirofeofefesirofeafentesierirofrofestesfrofentroprofenteferfrofenteteofs ofeofeofe spree

du Jour de l'An, %

de Noces,

de toute sortes.
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N’oubliez pas’ 3

|

PERSONNEL

Le mode cet hiver pour la cuiffure des
dames est le chapeau de fourrures. Nous
nous faisons un plaisir on mêmo temps,
qu'un devoir de recommauder à nus
lectrices de visiter los nouveaux et su-
perbes salons de mode de Mlle Eva Rou-
thier. No 1777, rue Ste-Catherine ; elles
pourront y admirer tout ce quel’art peut
aujourd'hui produire de plus délicat en
fait de modes actuelles. De plus, nous |
ferons remarquer que pendant la saison |
des fêtes les salons de Mile vain
seront ouverts tous les soirs, et nous
sommes certains que les visiteuses rece-
vront l'accueil le plus cordial.

 
i

 

p
r
o
c
e
s
c
u
s
e
v
e
n
a
r
e
s
e
s
o
s
c
a
c
u
sc
v
e
n
e
c
n
e
s

PE

DICTIONNAIRE AMUSANT   

 

En faisant
Progrès. —Une façon de reculer... on!

avant,
Récidive. —Le danger de la persévé-

rance.
Soustraction. —Rèygle d'arithmétique

prohibée par la loi.
Temps. —Un avare qui prend tout et

ne rend rien.
Chœur, —Chant où toutes les voix se

CA
FE
SA
NT
E

  Emploi

FA
IT
ES

US
AG
E

DU

De l’Empois

Chinois
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réunissent pour ne pas chanter ensemble. | Que vous pouvez manger tout ce que Vous Une JEUNE Hi UE

Désillusions. —Les feuilles mortes de . . . _ . 15 ANS peut 1 4

l’âme. désirez, et la digestion se fera facilement si vous 1 ot :
Cercueil. —Le berceau dans lequel nos 1U . glacer le dingo le

s'endort notre dernière enfance. buvez le CAFESANTE à Vos repas. «le plus il plus habile du is,

Armoire a glace. --Le confessionnal de vo. . . . ,

la coquetterie. est délicieux, excite l'appétit et il est reconnu On peut l'emplo- u |  
chaude ou Àl'en Un  Boisson. —Source d'impôt. ey Ls Le . .

’ be qu'il n’y a pas de dyspepsie ni de constipation pos-
: * l'employant, te ie  

A CEUX QUE CELA INTERESSE sible pour les personnes qui en font un usage jamais au linge. F

Coux qui ont bescin de réservoirs
pour maisons, écuries, aqueducs, de
même que pour fabrication, fermenta-
tion ou logement de vins, peuvent ache-
ter nos cuves. Nous en avons une de
1,000 gallons, plusieurs de 2.000, plu
sieurs de 4,000, plusieurs de ti ou 7,000

KBaanint&Cre, Gudboe,Te Saoanonnon35500m0440H00822

Sofshefeoftenfenfeteste tenteaberfefonfdrafs fe ofe fe oto de ofr ofeftete

PIANOS!:-: MUSIQUE
sesferfreecferfrrferirofecirofecte afenteetrrateotratafenteatrfrndentreret rhrefrofechectr oferte je dofee efesfeohe eects feet

  

 

régulier. De plus son usage par les convales-   Manufacturé par le

MOULIN OCEAN
MONTREAL.

cents, les vieillards et les enfants produit les

  

effets les plus satisfaisants.

E
G
o
n
s
o
s
r
e
n
o
n
s
e
n
e
n
a
s
e
n
n
o
m
o
n
e
m
e
n
e
c
e
o

    
 
  

Les pianos ““ Chickering ” de Doston, recommandés par les plus

grands artistes de l’univers. Au dela de 100,000 en usage.

Les pianos “ Karn” le meilleur piano fabriqué au Canada.

Exposition de Paris 1900—Diplôme d'honneur, Grand Prix donné  pour la supériorité de construction, durée et richesse de son.

On peut se procurer ces célèbres instruments en s'adressant à La Cie

Karn, Bâtisse de la Salle Karn, rue Ste-Catherine, ou au
magasin de pianos

HURTLEAU!* RUESTESATHERME

Grand assortiment de musique en feuilles. Nouveautés musicales egues tous les jours.

Jehsdsfsfs ps fsfsdupsFafsfe fs cfs codois cfs soso ss fs fs cfs fsafe so fa socioored
e

f
s

oh
o
ch

e
h
e

Sh
e
Sh

e
ch
o
Sh
e
Sh
e

ste
te

sh
e
f
o

oh
o
sh
e
oh
o
cl
e
sh

e
s
e
o
f

20:
of

Je
ve

vi
ef
e
of
ro

fr
of

rs
he

sfe
str

opr
fe

fe
of
ro

fr
of

eo
le

of
ro

fe
of
ro

fr
Js

q ._



LE MONDE ILLUSTRÉ 551 u 

 

   
  
    

La SANTE et La FORCE
Sont necessaires pour le Succes es le Bonheur

| La MALADIE st La FAIBLESSE
Sont la cause de l’insucces et du matheur

Le sang c'est la vie, «t lorsqu'il est pur et riche une personne jouit d'une parfaite santé, mais lorsqu'il devient vicié, soit
pur surcroit de travail, (physique ou intellectuel) manque d’exercice, Hémorragies ou excès de n'importe quelle nature, le système

s'affaitilit, et graduellement le sang devient appauvri, et alors surviennent les maladies suivantes : La débilité générale et nerveuse.
lu dyspepsie, lu maladie de cœur, lu faiblesse, ls maux detête, l- rhumatisme, lu névralgie, l'anémie, les maladies du W,
foie «{ des rognons, boutons «t ircuptions de In peau, «t chez les femmes les maladies particulières à leur sexe, telles que les
dérangements internes, vic. Les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard, prises fidèlement et régulièrement,
produisent un effet bienfaisant dès Le commencement suivi d'une guérison complète si le traitement est assez prolongé.

 
VictorIA DuroNT

GRATIS
e

Nous voulons vous
convaincre de l’effica-
cité des

Pilules de Longue Vie
(Bonard)

C'est pourquoi nous
VOUS enverrons sur ré-
ception de votre adres-
se ainsi que d’un tim-
bre-poste de 2 cts une
boîte échantillon de ces
merveilleuses pilules.

LISEZ LES TEMOIGNAGES SUIVANTS °*

Messieurs. J'ui soutfert pendant plu
sieurs annees de cette terrible maladie
qu'on appelle l'anémie, et de dyspepsie.
d'avais le sang tellement pauvre que duns
l'ete meme JiUVAIS constaminent les extté-
nites froides: ainsi jugez du l'état de fai-
Hesse dans lequel jé mie trouvais. J'essa-
Sais tous les remèdes que l'on mie recont-
mandait ; les préparations ferrugineusesde
toutes espèces, je les ai cpuistes, je crois,
completement: et toujours sans améliora-
tion ni résultat. Xi bien que j'en vins à es-
sayer les Pilules de Longue Vie. Apres
«eu avoir pris seulement deux boites, j'e-
prouvais an changement assez notadle pour
Me decider à continuer, ce que je fis, et
maintenant, apres six mois de ce traite-
ment, je jouis d'une sante solide et les dou-
leurs que je ressentais sont disparues. Je
dois cela aux Pllules de Longue Vie, que
de considere comme incomparables pour
refortifier le sang et le sy stèine en genéral

MME ANNA CASTER,

641. rue 81-Andre, Montreal.

Messieurs,

J'étais soutfrante, faible et pale. J'ai lu

uvec interét vos annonces pour les Pilules

de Longue Vie. J'ui hesite d'abord, puis
je mesuis décidée à en prendre une boîte,

puis deux, et « In troisicme j'ai ressenti un

changement remarquable. Je sais qu'il y

# nombre de mes compagnes souffrant du

mere mal que moi et je suis heurease de

pouvoir leur être utile en leur disant que.

uruve aux Pilules de Longue Vie, j'ai

ete gueric et rendue à la sante. Vous pou-
vez en juger par ma photographie.

Bien « vous,

VICTORIA DUPONT,

619b, rue St-Laurent,

Montréal, 1$ mai 180%

BSG pre

Nom

fAdresse l
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GRATIS...

; Veuillez detacher ce coupon et nous le refrurmer avec un timbre de 2 cts ;

Demande pour Echantillons de Pilules de Longue Vie

La Cie Médicale Franco-Coloniale, 202, rue St-Denis,
Montréal.

Messieurs. — Veuillez trouver sous ce pli un timbre de
2 cents pour lequel veuillez m'expédier par le retour de ta
malle une boîte échantillon de vos Puces be Losave VIE.

personnes doivent leur retour à la santé et à la vigueur

auxPILULES DE LONGUE VIE (BONARD)

Montreal, 14 juin 1900,
Monsieur,
Je cruirais vous manquer de reconnais-

sance en ne faisant : as part au public de la
guerison miraculeuse de mon mari a l'aide
des Pilules de Longue Vie. Apres avoir
êtè sepl semaines & l'Hôtel-Dieu de cette
ville et ayant eté condamné par tous les
médecins de cette institution, il me pria de
le ramener mourir à la maison : ce que je
tis, n'ayant plus d'espoir. Al ecnit « l'extre-
mite, ue prenait plus aucune nourriture et
nous le veillions jour et nuit, attendant sa
mort d'une heure à l'autre. Comme der
biere ressource, j'essayai les Pilules de
Longue Vie (Bonard;. des les premières
doses, je constatai chez lui un mieux wen.
sible, ses jambes commencerent à désenfier
et sa digestion se fil mieux. Depuis, ses
forces sont vevenues, ila repris l'ouvrage et
nous sommes heureux, tous les deux, de
dire aux personnes souffrantes qu'il y & un
remede qui prolonge la vie, Ce sont tes
Pilales de Longue Vie (Bonardi.

(Signe) FELIX GOUIN dit DUFRESNE.
Mug GUOUIN, Garde Malade,

17%). rue St-Dominique.

 

* Je ne savais pas quel etait mon mal ; je

souffrais presque continuellement et j'é-
prouvais un «légout profond pour le travail.

Les remedes eacombraient ma chambre:

javais essaye sans resultat, potions sur po-

tions. Je résolus un beau jour d'essayer

les Pilules de Longue Vie. J'étais maigre
a faire peur et je soulfrais toujours.

** Un bien sensible ne tarda pas à se pro-

duire apres avoir pris quelques pilules seu-

lement, et enhardi par ce premier succés, je

continuai le Lraitement, ni bien que mainte-
nant je suis fort au lieu d'être faible, pres-

que gras au lieu d'être un squelette, vigou-

reux el plein d'espoir dans l'avenir qui

s'ouvre brillant de proniesses devant moi.”

JULES GINGRAS.

 

GRATIS
©

a SAROHOHCOGOE

Les personnes qui desirer aient con-
$ sulter nos médecins spécialistes sur

leur maladie devront écrire pour
notre blanc de quesliona,
les personnes qui demeurent en

ville peuvent consulter nos Inedecins
en venant à nos bureaux entre 9 et
nudi et 2et 5hrs p.m. Ces conaults-
tions sont gratuites,
Les Pilules de Longue Vie (Bo-

nard) sc vendent 50 cts la boîte, 6

boites pour $2.50 el sont expédiérs y

franco soit au Canada soit aux tats- i

Unis sur réception du prix. Faites £

enregistrer les lettres contenant de
l'argent et adressez toujours comnie <

suit: ] 1

La Cie Med. Franco-Coloniale
202, rue St-Denls,

Montréal, Can.
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Mesdames,
{

i

faites plaisir À vos maris en
vous servant de la Poudre
à Pâte OCEAN, de Nod! et ‘
du Jour le l’An.
Approuvée par le gouver- 7

nentent ne craignez pas de |
vous en servir, car elle n’est |
pas contraire à la santé :
est la meilleure marché, la
plus pure et la plus écono- #1
mique. Si vous vous en «

JEUNE FILLE A MARIER Nous don
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| The Lover Button Co., Huise tai 1 oronessir

Wuyivr
Neat à 
 

onto, Can

IDRR.ABRAULT
| . .
| Chirurgien-Dentiste
ANCIEN BUREAU DU on.

368 rue St-Lanrent

Tol Bell: E, 1715

PBPIN

Heures de Bureau : de 8 : 9 heures

ASTHME
| Traitement au liquide sce

[A Deas semaines d'essai cratig,    

 

  
   

 

; Plas de #0000 person

-

< moi
' de ses merites, {id 0. de
! vent dans Ontario. ba tuethode

de traitement dont se se
Yprouvent les tovdeems.
| & NORMAN HAD Veg, Ker,

gether de la ville fo sa, dit
Tue l'usage de vois omen,
Jui gueri l'asthme + Nigenit,

ct qu'ap- 
—Mais oui, madame, la semaine dernivre encore, j'ai été «eman- J'espere qu'il ne mu <a pluc

dée en mariage par un jeune oflicier de averine, même qu'il était do at ndakede <ure Un
 conset-

seipent
+. les ins-

colonel,

 

servez une fois vous n’en «
voudrez pas d'autre. À :
Eu vente dans toutes les i

Épiceries.

 

Manufacturé par te

| MOULIN OCEAN | MONTREAL.
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gratuit

$595.00 Offerts GRATUITEMENT en PRIMES
Offre Spéciale pour les Fétes

 

Le ome

Dr J. M. SAWERS,

122, MacDonnell Ave... TORONTO,
 EZ CETTE MONTRE  
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Tous les lecteurs du “ Monde Hlustré” qui nous enverront une connerie
durant le mois de Décembre recevront un billet qui leur fera peut-être ga.
une MONTRE de 825.00 ou une autre de nos nombreuses primes.
amants seront tirés le 31 décembre 1900. Demandez notre liste de Bar

Spéciaux pour les Fêtes, que nous envoyons franco par la poste. Si vous vee
avoir une Montre pour vous-méme ou pour faire un Cadeau, nous pouvons + Ht>
faire épargner le profit des détailleurs qui s'élève à plusieurs piastres of
procurer une Montre qui vous donnera plus de satisfaction.

: MONTRES A MOINS QUE LES PRIX DU GROS
Montres Waltham “ gold filled” solide de $25.00 pour $8.99.
Montres Waltham Américaines, boîtier en véritable métal d'argen:

210.00 pour $5.25. .
Montres avec boîtier incrusté de la gravure de l'église Notre-Dame. en

$4.75. ll y a dans notre fiste plusieurs autres Bargains qui vous surprendre a.
Ecrivez aujourd’hui si vous voulez avoir une Montre à tres BON MARCHE.

vous gagnerez peut-être, en même temps, une de nos précieuses primes. t
une offre “ hona fide ” et vous pouvez vous enquérir de son authenticité.

RD SILVERWARE CO. 246. nue sr-jacoues
MONTREAL
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; | Les Petits Pourles Fêtes;: =
° oe :A «Enfants # ae *
3 | x
i souffrent d’une foule de mala- x Notre assortiment de Ke
oi dies qu'il serait facile de leur . re : * ke

3e; éviter, si la nourriture qu'on Ye Bijouteries, Argenteries, Ete., K:
et leur doune était plusappropriée 54 oH
à à In capacité divcstive de leur el vst cette année «les plus complets it

estomac. ‘ ot

M À l’époque du sevrage, on Notre importation spéciale pour les 5
Jos donne inconsidérément aux jeu- | Fêtes roprésonto x
3e nes bébés toutes sortes de mets LE : 244 , ay S
Ses lourds et \ndigestes qui fati- 0; Variété, Beauté, Qualité #
se . nl mutilemient leur estomac et leurs intestins : de là ces diarrhées ce. CR. Fa

3 wrcibles qui, la plupart du temps aboutissent à la mort. Se #. ok
7e Si les inères de famille voulaient suivre les conseils de nos savants oF Montres pour Dames et Messieurs, =
a, “decins et hvygiènistes, elles ne donneraient à leurs enfants en bas âge ‘ Bagues en diamant, Bagues d'engagement, i

8 + ure nourriture que & Jones de mariage, Articles de toilette, +

; LA PEPTONINE Bas Bou, Soros 1or pe . °: Lunettes d'opéra de $3.00 à $12.00, x
Mo ; aliment complet, spécinlement adapté aux cajacités digestives des Chapelets, Médailles d'argent, Livres de messe, Etc. z*

- its bébés, °

C'est un aliment pur, parfaitement stérilisé et, pra conséquent 4

' Jot -tnpt des microbes de la fatale diarrhée. . BAS PRIX INCOMPARABLES +

2 255 / “ 3 ) 2 : ; ; ; re
5 0 to toeot ooohdesot E . ; Venez faire. votre choix maintenant afin +

>; ans tou es bonnes Pharmacies et Lpiceries d’avoir selon votre desir ;
+

of Agencs pour le district de Québec: : y +;
2 W. BRUNET & CIE., Pharmaciens, ; +

9! Agence pour le district d Ottawa : et € ° ° ro e +2
a! S. J. MAJOR, Négociant en Gros, Ottawa. +, eo

3! Montréal GROS : x; 1879 RUE STE-CATHERINE, - - - MONTREAL i}
= F. COURSOL, 332 Avenue do L'Hétel-de-Ville, + (Près du Théatre Français) +;

= MAIS > 7 3 = #04 he _ eden ded
JeeeeeeteeeeeeDeeDeDeenetEETETEFARte

yryorevy yyvyvyyy VYVIVPIYVIYIY FYVYPyeyPVFeCYY
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i
3 Atin de fournir à tous nos clients l'avantage de se procurer quelque chose de neuf pour les fétes, nous}
}3 avons encombré nos magasins de marchandises de toutes sortes que nous vendrons à des prix excessivement }4
{las En voici une liste incomplète: 1

4
i Bas en laine Chemises pour Hommes Avec une belle Jupe de Robe Foulards pour Hommes |

€ Pat votes, valant ire pou: … 20c Cheuses finuche-, note repassees, Urauneoferunite Matinee une lemme Honx toulard- notr-2 heile quatite,
: 8 M porn tant de pueer de In va- est toujours bien be Nous saerifies des Le seccenseunse 25c

4 as en érinos eur de ln toile et du coton, avons des Jupes de Robes en , 4

3 taalite supérieure valant au teins alent ee see 35c tweed, coupe nouvelle vt pue . | Manteaux b4

4 JE PONTeee 39c lite supericure, au prix dévi- . vus àpue de reduction, Col -

4 Cravates Soedee $1.05 lerettes, aver donhlure en tour ?
bs Chaussettes Un dot des plas elesante-lernrers rire, de tous des pring de- .
; 4 cn bonne laine erise, valant 20e adel hy mee doe toutes cou Cliries $2.35 HIScucscc ee … $H.00 3

» 1 PONTici cree eens 10c tenrs, valant de 256 à ae valant su moins le double. Toile Kneip ;
€ pos[TT EERT TITERS QC . . -
4 Camisoles © The pa Bite toute hyve Hig ne aot .

Coto trés belle Dione de camisoles Autre zeurvadant Ge pour 256 Nos Matinées Militaires fans tons des prix ee rules 3
{ pes,we vores manche. La beauté de nos Costumes onges, bleues, noîres, sont dune nyALenhw5 3

1 alantan moins 50e pour 25c Vtant aque les bas pris angels élégance incontestable. Nous Liver.

4 Caleçons non- les veudous. fait reaver cnavors Hna->ortimient extra Notre de‘parte went de cape et 4

3 Fon kuine, de tontes conlemr-, valant toutes le= termes setteteus os gi crdinaire qui nous oblige à les pente nr le mien eZorganise qui
. Se veudus do. 50c la tois du chie et de l'économie. sderiier. soit à Moutrén gi

i Mais c'est dans notre dé partement de JOUETS, surtout, que les mères et les petits trouveront qu'il fait EX
i bon de s'attarder. Venez, emmenez vos garçonset fillettes voir les trésors où Santa Claus puise les présents $

{ail réserve aux bons petits enfants qui sont bien sages 1

; Nous avons un assortiment dans ce genre qui vous donner: v embarrass du choix. 1 y en a pour toutes LE
wo les bourses et pour tous les goûts.
® vd

ARCAND FRERES, “aio. |]
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THEATRE NATIONAL FRANÇAIS

Le Théâtre National Francais est de
plus en plus en vogne, et sa clientèle se
recrute parmi la société montréalaise la
plus distinguée. Lea matinées sont tres
suivies, notamment par le beau sexe.
Nous en félicitons et le beau sexe et le
théâtre.
Les journaux quotidiens ont déjà pu-

blié le compte-rendu des représentations
du Courrier de Lyon. Nous ne citerons
donc que par mémoire les noma desprin-
cipaux interprètes de la pièce. qui, tous,
se sont montrés excullents comédiens.
Ce sont MM. Daoust, Petitjean, Hamel,
Marion, Maurini, Paul ; Mmes Nozière d'orgue :
et Maurini, Miles Rhéa el Bérengère.
Changement de programme pour la

semaine du 17. Un drame nouveau en

"des pompiers, du anuvetage, de la tenta- |

 
 

LE MONDE ILLUSTRE

cinq actes, La joueuse d'orgue, de MM.
Xavier de Montépin, le célèbre roman-
cier-dramaturge, et Julea Dornay, sers

à l’aitiche. _
Nous n'avons pas à notre disposition

assez d'espace pour faire connaîtrel'in-

trigue de la pièce. Bornons-nous à pro-

mettre de nombreuses et fortes émotions

aux personnes qui iront l'entendre.

Maintes scènes sout des plus empoi-

ynantes ; telles sont, par exemple,celles
de l'incendie, do l'arrivée des pompes et

tive d'assaseinat eur la joueuse d'orgue,
de l'assassinat de Richard Bornière.

Il y a trois traitres dans La joueuse
Robert Bernière (Petitjean),

O’Brien (Hamel), C. Grivat (Davust).
Les autres rôles les plus importants se-
ront interprétés par MM. Labelle, Dv-

castel, Maurimi et Bouzelli, Mlles Rhéa
et Bérengère. Les figurants, nombreux,
comprend des ouvriers et des ouvrières,

des gendarmes, des otliciers, des pom

piers, etc. i

Tout fait prévoir une semaine du

grand succès pour notre populaire
l'héâtre National Français.

—

OTIMBRES
RQ Lew timbres de la meilleure valent

qui alent Jamais eté offerts, Un pa
quet contenant 99 differents tiubros

8, comprenant Chubres de
dique, du Cap de Donne

111 Tranvs ual. de Victung

     
  

    FapeTRaice,
dela Jamaljue, ete, ex pesites fran

A pur te posto pour 10 cents ou try
204 ququets pour due. Nous avons ans

V7 ff tn crus paquet contenant, 1,000) L11:
me RB bros etrangers melanses, exactetue

ce qu'il faut pour les miarehanesq*
nous expédierons par la postepour he, ou trois puusiets jun

 

 qlun  MeFARLANE & CO, M3 rue Yonge, Toronto, Ou,

 

 

   

 

L
a
c
e

S
C
S
I

A
S
S

r
s

e
s

  Nbre,
  
  

        
MN> Et

Nous don- a tous ceux
8 erons des PRIMES DE VALEUR quiventront

b de nos épingles on plus, ornées de rubis étincelants, saphures,
FR anéthyste, énuiéra: d's, EtC.,& t0 Cts, Chacune, Quelques vies
i les primes sout iilutries cl-dessus et comprennent d'è egantes

4 | yues orne-s de diamants électriques, épinglettes, etc, jolis
bracelets pl qriés en ot, chaînes, ‘“ sets” pour
colliers, etc , m ntres de bonne qualité, boitiers en n ckel, métal
à fusil, plagnés vor. Envoyez simplement Votre nouet votre adresse, CL HOUS VOUS CNVEFFUIS Utit QUI

tité de nos épin le » ornées de pierres, aussi

Notro Immense Catalogue de Primes, Contenant 36 Primes de Valeur
Quand vous aurez v 1 1 < é 'ng'es, envoyez nous l'argent, etla prime que vous aurez Choisi- vous sera
envoyée tour à ! it gratuitement.

THE MAXWELL €O., Department
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NERVE RENTORER., …-
apres le premier jo .r dus. .
seulement temporaire male r
les cas de desordres nerveux

mes, danse de St-Guy. debilité, fait
: UNE HOUTEILLE t'HRNAI À $2LE,
tremise de l'avence au Canada, M
rus Notre-Dame, Montréal. sux tua -
qui n'ont à payer que l'exprees sur
Consultation personnelle où par |-

A de BR. H. KLINE?
| 931. Arch Bt, Philadelphie, Pa. +
i-
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-——Pour les Fêtes

$60,000 de BIJOUTERIE 6t ARGENTER!
Offerts en vente à l’occasion des

Fêtes de Noe1 et du Jour de l'An
A des BAS PRIX surprenants

Notre Assortiment est le plus complet de la ville en fait de

Montres en Or, en Argent, ‘‘ Filled Case,’ Email et Acier oxidé (Gun Metal) de $2 5'

$150.00, pour dames et messieurs.

dames et messieurs, Boîtes de toilette, Boites à Bijoux, Boites à Parfums.

30c la pièce : Brosses à dents, Fer à friser, Crochets à chaussures, Chausse-pieds. Bracelets en argent ‘‘ Créole ‘* de 75c à $2.

se vendant partout ailleurs de $1.00 2 $4.00.

ASSORTIMENT D’ARGENTERIE le plus CONSIDERABLE et le plus VARIE. Horloges «n cuivre doré, «un bronze

porcelaine, en marbre et en bois précieux. Bagues en diamants, Bagues d'engagement, Joncs de mariage, Bagues pt

enfants, fabriqués par nous-mêmes.

spécialité de la fabrication des Médailles en or et en argent pour Sociétés, Diplômes, etc.

Theo. A. Grothe,
rue St-Laurent, HORLOGER ET BIJOUTIER.

Chaines de montres de tous les

Chapelets, Livres de messe, Porte-monnaie montés en or _t en argent.

MONTREAL.

prix et tous les dessins

Les articles suivants avec poignée en argent mus

Nous faisons
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Jomdonnerons ce magnifique Violon, mioidle Stradivar.
N us, grandeur ordinaire, complot t condos ob arhet,

AUX persons gil vendeont 08 que *
doucatues d'Kpt Ce ;
plupgleu firilemen ps . “As i
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      Ce que c’est que la Force

  

den rales IL (hen beivutos, N

t

 

wrifcle lo plus t
aixessaré, Fn
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: or ob on arent, on forma de Fer à Cheval, sont
' gente trouvent oR

CATIS--MEDAILLONS GRATIS Mi:

   

 

xpushiwratin led epdngled, Vendez lou, re
ta lat cent et votre Violon voux RUES OXputie

 

La FORCE, c'est ROBUR.—ROBURest le motlatin qui veut dire FORCE,
[Du mot latin ROBUR vient le mot français ROBUSTE ; qui signifie FORT.
; ROBUR est aussi le nom du plus puissant tonique fortitiant, digestif et reconsti-
tuant, en même temps que le plus économique et le plus avantageux à tous les
points de vue. La dose est petite, une cuillerée à thé : le flacon est petit et plus
“portatif, mais contient de deux à quatre fois autant de doses que les autres toni-
ques en vogue. Il est délicieux à prendre, tout en ayant un petit goût amer qui
2xcite beaucoupl'appétit. Ils renforcit très vite, et en trois jours vous en sentez
l'effet considérablement.

Des arnées ont été employées à améliorer le ROBUR, et à rendre assimila-
bles les ingrédients qui le composent, et à en fixer les proportions et la prépara-
tion, de manière à assurer les résultats remarquables qu’il donne aujourd'hui. —
Tout est dans les proportions et le procédé. 11 serait aussi abaurde que le seul

: = = cs : | mélange, fait à peu près, des ingrédients, donnâtle résultat obtenu par le ROBUR,
o | qu'il serait absurde que le mélange au hasard des couleurs employés par l'artiste

AN 'ES GRAPHOLOGIQUES Le Passe-Temps Hleintre phat produire le tableau «ue tout le monde admire. ' C'est pourquoi le
ROBUR ne craint pas de porter sa composition sur son étiquette,

Hirano La Cle, Dix, baits” Toronto,
St

     

 

gnation de tieduil-
" " " lons de la Madoue,

Ç « Cœur, de SC Antolue, ete, Dis sont Ures bien 1tnis en couleurs et se detaillent
i wenenverrons un GRATUITEMENT8 tous conx qui nous enverront 3
v it pour payer les frais postaux de noi re gros calulogue 5 bargains pour
Jor ez notre annonces sur une nutre page de co journsl, THÉ STAN

- ERWARE Co. 246 rue 8t-Jacques, Montréal. ANDARD  be
    

 
 

 

 

a graphologle n'est rien moins que est une superbe revue musicale, avec texte et . ; . Le . Fi .
la photographie de I'ame.. musique qui paraît tous les quinze jours. Inté- Le ROBL R renforecit toujours, se digere lui-même et fait digérer la nourri-

Le ressanto ofutile pour professeurs et élèves, 8, ture, ne fatigue jamais, ne répugne jamais à prendre, ne laisse qu'un goût tres
) une page de l'écriture natr- igus depianos paxesdeunique ghoisle ; agréable. et donne à la constitution la vigueur et la force de vaincre presque

y t personne donl on veut con- doline, duos,ge,(Lhemagni ue prime est ‘toutes lus attaques des germes malsaine. Il s'emploie avec unoft remarquable
. aun an, n ven Fr i ili + its ructère, avec sa signature, c'est- tout à conts-le numéro: A bonneteg dans l’anémie, débilité générale, toux, rhumes, bronchites, asthme, consomption,

. tte éerit it prise d par année. S'adrenser à J.-K, Bélair, éditeur, ‘Siblesse nerveuse, abattement, prostration, paresse, lourdeur, mélancolie, dyspep-
à - celte écri ure sot prie ans a&tue Saint-Gabriel, Montréal. rie. indigestion, fatixue, surmenage, pauvreté du sang, épuptions, etc. Le ROBU
un splon ne savait pas destinée à — TS meme rétablit l'équilibre.

DT +; il fundrait également que T'ous les organes bénéficient de son action nutritive et reconstituante, et sur-
. ; ' i la vie à tou les autres.oo o soit wus nine dictée. tout les poumons, l'organe qui donue la vie à ;

br 1e r pus DIN CENTS i Le ROBUR, a &1.00 le flacon, se vend chez tous les pharmaciens. Prenez
' a tenres À OURS en | uarde aux habiles substitutions qui donnent plus de profit au vendeur. Demandez

tim: whe, el analyse paraitra suivant

LE ROBURl'or: ‘era réception.

A comme suit : Graphologie, Le

Mon ILLUSTRÉ, 47, Place Jacques:  
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Car? Montréal. !
; .. ; . rier cette rragmitique bague, = Sat be ens. Tm

Ni deévire tue réponse détaillée pur | PREMIUM SUPELY 00Botte £02 Toronto, Canta ~N\ CAMERA GRATIS pireeh 5 oT
. ‘cq foe Wd un portrait de ie

lettr- cticndière, jorgnez l« somme de ! c 2x2 pumicenet nimporte qui peut apprendre à le faire fonctionner on quel >
0 n mandat on bon de poste | ANALYSES GRAPHOLOGIQUES fh heures en int itnmd cn Le tout Sorgen] Caner,ue NE f
di . tonteste plaques seuhes, paquet de**Lype "1 Catrea Frapritner, p'ateai 7

| Privées et Détaillées ; Kiev 1 paquet dd révélateur, Put detion| tonvire 1 LPS 3
Cu - Se : me D, i ’aqurt de poudre fixer, I paquet de papier argenté, lpaquetde paper rubis. :
NSES AUX CORRESPONDANTS ; Par un Professeur de Graphologie Latout antsamenen Aquetd dans uneJolie boite étervoré franco aux per qui

0 - «1 a jdus jolies Fpinzles faites cnorelenargent, cthiforme da Fer
; ; pr Envoyez 90e avec la ettre à analyser a M nout de Via .0k petites be pitoset so Veudenta promtore Vus, ,

+ hhois.  Feriture type de vo- PO. NL. graphologue du * Monde Utn-tre” | Povere Canon rete autence ut nous vous expodletiis le» Eplngles Verrier s, remettez-nons argent eb nore vans
12 Place Jacques Cartier, Montreal, et laure.  enverrot votre Causera tous rails juyes. La Cleo Dla, Laie 1510 Torunte, Can
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 bles j est même surprenant de ren. [Adresse
EE Burj © ren Satisfaction Garantie

contr tant d'énergie chez une personne _ crane PS FPP ee pu PITS >CURSUS€    >

 

      

   

   

   

  

 

   

 

      

 

 
  

  

 

   

 

 

 

 

 

du - + faible ; ct avec votre entête- ? CAMERA GRATIS! } ‘
men ous êtes timide ; imagination COD petaee ac ux Jetsonnesquiven 9 4, . . \- Aros sence $ Lever en Or, à iv
me mentee quil cause confusion d'i- hajüd Co Catirrd btvied un portrait de 0 “] il à sriorité 0 xz ponies,lest petefangfon Loner

nue » $ . cn anperte quel entant intellgent peur,du rqueil de supériorité ; goûts de |; ps a, HOH Jee Tena A
om ne . . "tout comprud Catners, ite . > .vu wratique ; absence de cérému- thesnen oes prets pen 2er 3 Pharmacien et Opticien Diplomé.
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+sn Cook's Cotton Root Compound
M Fat cinployé aver succès tous les mot:
p» "7 #ü-dela de 10,000 femmes, Sar, etfec

va Mesdames, demandez à votre Phar Afae Cook's Cotton Root Compound. N'e:
pr < d'autres, car tous lus mélanges, pilule :tions mont dangereux, Prix, No. 1, 81.00

1
bos No.2, 10 degrés plus fore, $3.00 Ja boite
door ; Tres sur réception du prix et d sew selon les condi nv
de taurbres =Wie i hi de 3c. The Cook Company,

LE Nos let 2ront vendus et recommandés

wus Is pharmaclens respunsables au Canada”
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Ce con trs se Ferimert le derniers
ONS lettres doivent Nous parsenir pas By

* votre réponse vousderez inetareBi.00
n, contenant 23 de nos cizares choisis, a xr

8 L'argent doitêtre envosé par:
nyeseen parle Bu

  

 

  EEN Gale, 2193 Notre-Dame Street. Montreal

Beni d’Eyargne de la Citéotdu
District deMontréal

Avis est par le present donné qu’aL ar le y l'un divi-
ene de huitdollars et un bonus de deux
ren pr Lego uur le capital de cette inati-
= Put rté déclarés et seront payables à
vu Brean chef à Montréal, le et fn

| Re kiki, LK 2 JANVIER PROCHAIN.
au ap dires de transfert seront fermes du15
prisbre prochain, cvs deux jours cum-

Var ordre du Conseil de direction.
HY. BARBEAU,

Gérant.

  
   
  
   
   

 

“iy x Frais 1a)
renne $s Toutes les reponses doivent
vee in tus grande hounds 3 ‘

veous ef les moi res seron * ! "|
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Montreal, 39 novembre 14900.  
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UÉRI EN

Etes-vous
Greve ?

ALDERIC PILON, No 5 rio Robin,
qui souffrait depuis € ans d'une hernie
sunple, « été radicalement guéri par

La Compagnie de Montréal

GUERISON des RUPTURES

TRES PEU

DE TEMPS

  

129c, RUE RACHEL
(Coin Chambord)

MONTREAL.

Preney les tramways de la rue Amherst.

27Pas un sou avant votre com-
piète guérison.

       

 

P.S. Les personnes qui ne peuvent pas

venir à Montréal peuvent suivre le

traitement à domicile avec le même

résultat. A

. Saison N

Le eere

a

m
0

0aie

|

CONSEIL D'AMIS
Pendant cette période de l'année sl dange-

reuse pour ia santé dos petits enfants, serves-

vous du Petit Collier Klvetrique au Dr l'ouget

pour la dentition. La Coliler et une bouteliie

ae sirop letout bo cents Kn vente dans toutes

jog bonnes pharmacies ou envoyé franco sur

réception du prix.

INSTITUT DENTAIRE
FRANCO-AMERICAIN

162, RUB ST-DBNIS }
——vw

GRATIS
Cuzmez ects Yagns éthneelante
fra Gor, OF d'Ute beastie

-fanitant partaatetne nd
aioe Vendant

20 me hes de Longe
shal d

a
.
.
.

.
v
o
.
—
—
—
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vt
tre atoll et volie

viressé et poux Vous expédiersus
1-4 gueches, Quand vousles aurez
dites en-voy: 2 rome furgent et

hou Vons envrrrors Votre hnque
apJoyratios fr ria pete,

PREMIUM SUPPLY OU., Boite TE Toronto, Canada

ME*"BEST"
LAMPES A GASOLINE
Lalumitre la plusceo-

nomique, la plus puis
sante du monde
Fait et brule sen pro-

a gus. Les lampes pont purtatives, Pa

soin de tuyaux, de fils ou de machines a goo

se lumiere parfaitement blanche, régulière

1ssante,étacceptée par toutes lesassurances

. 0 Chandelles 20 heures pour 5 cts
Pas de meches À arranger, pas de fumée

» d'odeur. l'as de cheminées à nettoyer

daïrage supérieur à l'électricité, l'acelylène
huile de charbon.
L'économie de l'«clairage sauve le prix de
upes en trois mois.

A VENDRE PAR

The Modern Light

MONTREAL
Agents demandés

 

 

 

     

 

THE MODERN LIGHT
1566 rue Notre-Dame

(En face du Palais de Justice.)

CRATIS Ket complet da quatre
wants da baxa donne

gratisaux peresnities qui vendrantans-
lement dot de hells epinslesg er vate,

. [a 1%. chaque, Len mute aout fits en kid

“1 tres tort, ebaout pemplis de ero Crises t

"A Las muelilenirs Faite. bros cr-nonacrtres

annonce ét BUUS V-110 EXpéilerons
Vendez les, envoyée
et hou: yousex pédler

    

  

  

  

 

  

 

  

Pour le Traitement et La Guérison de

 

Poitrine parfaite
Poudres

Orientales, los
reules qui assurent
en $ mois le déve-
loppement des for-
mes chez la femme
at gueérl-aont la
dyspepsie et lama-
addu foie.
Prix / Une botte.

avec notice, $1.00 :
Six boîtes, $5.
Expédieo franco

par in mnlle sur ré-
ception du prix.

DÉPOSITAIRE POUR LE CANADA :

PHARMACIE LACHANCE

L. À. BERNARD, |AIX,$1.25 LA BOITE
1882 Rue Ste-Catherine, Moatréal. (Kxpedié tranceparisrail sur réception 
 

32:09Conservez ce numéro et voyez
Inliste du tirage

le 2me No de janvier

 
 

 

   

 

—Que faites-Vona dans mes magnains à cette heure

Ah c'est vous le patron, enchante defaire votre connaissances, je veniia

justement me proposer comme gardien de nuit.

 

)

 

{Si vous n'êtes
pas entièrement apte à juger des mérites véritables

des différents pianos offerts en vente, réfléchissez bien avant

aussi bon marché dans la construction que dans le prix. Les PIANOS

BELL ont une garantie entière de dix ans, donnée sous In signa-

ture de la Compagnie. Vous êtes parfaitement en sûreté avec un docu-

ment de cette valeur.

sans les profits des marchands.

 

MAGASINS: 1686 & 2263 RUESTE-CATHERINE
OUVERTS LE SOIR PENDANT DECEMBRE

Conditions les plus faciles de paiements mensuels. ons, express, co Tighe rele gute de boxe, tout à

Teoman. GES VIN CO 1d 1503 Toronto, Can

 

Un Blenfalt | $
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THERINE, Montréal.

(du mots de décembre dans

meth

kas

lbsamci

al

leerils.allionsnly

GG7

|
| Dr J. G. A. Gendreau

d'acheter un piano parce qu'il est bon marché, il est probablement

Les Pianos BELL sont vendus |
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Réparations en tous get Max rage
exécuté promptement ot \

CRATIS vette my

quitte nu:
dame aux perseu
tent seulement 2
deplucles à et
chacune, Bes éb
trés bier fini<s et
Ddellespii rresus
etuiméraude, H
qualite Uscrendr
fan cle La montre ss te
aguilles Le uoner, o ile tn
temps. Evriyeret route v
les epingtes Quand sons
dues, envener yr usd IEE - .
ontre tous (Tats Jayes. GEM 1h ct Pore.

   

  

   

   

  
  

 

  

Heures de bureau © Rell
dh.am ath p.m in 3m

VICTOR ROY
ARCHITECTE & EVALUATEUR

Membre A. A. 1.12

No. 148 Rue Saint-Jucques

IMCITTREAL

 

BEAUDRY & BROW i

INGE MIEURS Cvs “EURS

(07 RUE ST. JACQUES. NV : ~TREAL

_ FOOTBALL
GRATIS |

 

    

 

Aringtes Ven ter Wow
Coin jar o
ot cant

Vail vos fera es
GEM PAN CO.

  
  

   

CHIRURGIEN-DENT

20 nua St-Laurent, Mn REAL

ficures de consultations. 4
tym

Tel, Bell: Mnin 741  
 

 


